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PRÉFACE. 

Lorsque; je me déterminai à écrire 
cet Ouvrage , je ne pensoîs pas qu'il fût 
nécessaire de justifier par des • notes 
l'exactitude de mon récit. La gravité des 
choses qui se présentèrent sous ma 
plume dès les premières pages , me fit 
bientôt sentir que , pour être cru, je 
devoîs ne pas rapporter un seul fait de 
quelque importance sans indiquer les 
sources où l'on pourroit le vérifier. J'ap- 
pelai les livres, et sur-tout les journaux , 
au secours de ma mémoire. Ce travail 
a rendu ma tâche plus longue et plus pé- 
nible, mais il servira du moins à prouver 
combien j'ai eu à cœur d'être vrai. Si 
malgré l'attention la plus scrupuleuse 
à ne rien avancer au hasard, il m'étoit 
arrivé de me tromper , j'espère qu'on 
ne m'imputera pas une erreur à laquelle 
ma volonté n'auroit pas eu la moindre 
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(6) 
part , et que je suis disposé à répare», 
dès qu'on me l'aura fait connoître. 

Il n'est peut-être pas hors de propos 
d'avertir le lecteur que je n'ai pas 
l'honneur d'appartenir au ministère des 
Autels ; je ne suis qu'un simple fidèle. 
L'Eglise catholique est ma mère ; c'est 
d'elle que je tiens une religion à 
laquelle je dois les consolations de ma 
vie , et les nobles espérances^ d une 
félicité immortelle : Voilà mes motifs 
et mes titres pour raconter ses dou" 
leurs. 
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iliNFiN , elle est ' brisée cette verge de foreur 
qui, selon l'expression d'un prophète, àbattoit 
les rois , renversoît les trônes , et frappoit de 
plaies les nations. Le bourreau dès princes 
et des peuples est tombé. L'Europe tressaille 
de joie , et le monde est sauvé. 

Déjà des plumes éloquentes se sont hâtées 
de peindre une partie des maux qu'a faits à 
la société le tyran dont nous sommes délivrés; 
mais personne encore n'a raconté la longue 
suite de ses attentats contre l'Eglise de Dieu. 
Le temps seul peut faire connoître l'effroyable 
enchaînement dès crimes par lesquels il pré- 
paroit la ruine de \^ Religion et le triomphe 
de l'athéisme.. En attendant que l'histoire eu 
expose à nos yeux le tableau fidèle, nous 
essayerons d'en rappeler ici quelques traita* 
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II importt derendre cet hemmage à la Pro- 
vidence divine , dont le bras nous a si mira- 
culeusement sauvé$».et de, désabuser ceux 
deis Français qui , trompés par les impostures^ 
de rhomme le plus fourbe qui fut jamais, 
le comptent enecMre aujoufd'hpi au nombre 
des bienfaiteurs de la Religion. 

Sous un Roi très-chrétien , la vérité peut se 
faire entendre sans craindre les sarcasmes et 
les outrages de ces rieurs impies auxquels la 
chute de leur coryphée ne laisse plus désor- 
mais que la honte et le remords. Disops-Ie 
donc: Celui auquel Buonaparte a fait la guerre 
la plus adjarnée , c'est Jésus-Christ , et c'est 
ce même Jésus^-Çhrist qui l'écrase* 

11 n'entre pasdans^mon desacin de retracer 
ici l'erigiqe. de stfii élévation : c'est à celui 
qui écrira son histoire^ qu'appartient cette 
tâche. JL.a mienne commence à l'époque où 
sa conduite envers l'infortuné Pie VI fixa sur 
lui les regards de TUnivers catholique , et 
montra d'avance ce qu'il falloit en attendre, 
si jamais le sort de la Ç^eligioQ étoit entre 
ses mains. 

Instrument d'un gouvernement oppresseur, 
BpQuaparte commandoit en chef les armées 
d'Italie. Sous lui» la persécution changea de 
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face , et prît ce caractère d'astuce et de perfidie 
qu'elle avoit encore aux jours qui ont précédé 
notre délivrance^ Aux déclamations contre 
le fanatisme, au mépris ouvert des insti- 
tutions chrétiennes, à la haine franche contre 
les prêtres, il substitua les apparences de 
douceur, de modération et d'égards , les plus 
propres à séduire ; il feignit un respect hypo- 
crite pour la Religion ; il affecta un langage 
de politesse et d'estime pour ses ministres (i) ; 
et, déguisé sous ce nouveau manteau philoso 
phîque, il se mit à l'œuvre. 

Depuis long-temps la République française 
fomentoît le trouble et la révolte dans les 
Etats Romains^ et y préparoi t sourdement 
la révolution qui devoit décatholiçiser (2) la 
capitale du Monde chrétien. Vainqueur du 
vieux Wurmser, Buonaparte marche $ur 
Rome. A son approche, les factieux lèvent 
le masque., et lui adressent une députation 
solennelle. Us Tappellentà leur secours contre 
la tyrannie pontificale qui les opprime; ils 



(1) Voyez le Moniteur, année 1796. 

(2) Ce terme barbare iut créé du temps de TAssem^- 
blée constituante , par ctnin qui travailloient dès-lors à 
détruire la Religion catholique* 
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(lo) . 
le conjurent de venir briser leurs fers , et lui 
promettent une statue (i). Le général s'a- 
vance précédé de proclamations douces et 
presque évangéliques. Il met sous la sauve- 
garde de la loyauté française les musées , les 
bibliothèques et tous les monumens des art$ ; 
il rassure les peuples alarmés des dangers 

(i) Voici rinscription qui devoitêtre gravée au bas 
ie cette statue : 

ALEXANDRO BUONiïlPARTI 

DUCI GALLORUM INVICTI66IMO 

QuàD 

6ENATUM P. Q. ROMANUItt 

A PONTlFiaBUS MAXIMIS 

VI ET METU CONCULCATUM 

IN PRISTINUM SPLENDOREM 

ET AUCTORITATEM 

RESTITUERIT. 

{Moniteur j i^janner 1797O 
La suite des ëvènemens ne permit pas d'exécuter ce 
monument; il paroU qu on est revenu à la même idée, 
etiiBio. Acette époque, « on s'occupoit à faire exécuter, 
navec la plus grande ciliriti possible , deux statues colos- 
»sales en bronze de Buonaparie, Tune à pied, Tautfe à 
» cheval. La statue équestre devoit surpasser^ par ses 
>» formes gigantesques, les plus hautes statues anciennes 
>*et modernes. » 

{Journal de F Empire^ i3 mai 1819O 
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dont la Religion paroît menacée ; il proteste 
de sa vénération pour le Sacré Collège et pour 
la personne auguste du Chef de l'Eglise; il 
n'oublie pas même dans ses dispositions de 
bienveillance les prêtres réfractaires exilés 
par la Convention nationale, et les journaux 
vont publier au loin ces traits de générosité 
et de grandeur (i). 

Mais pendant que nous admirions sur le 
papier une conduite jsi magnanime, il faisoit 
arrêter le légat de Bologne ; il arr^choit de la 
chaire évangéUque un Cardinal vénérable , le 
légat de Ferrare , occupé à donner les derniers 
conseils à son troupeau , et le précipitoit dans 
un sombre cachot (2) ; il pilloit le trésor de 
Lorette , en dévastoit l'église , et écrivoit auû^ 
citoyens Directeurs : « Je vous ei^roie la 
^ Madone aveo toutes les reliques (3>. )> Il 



(i) Voyez le Moniteur , année 1796. 

(2) Ibid. 2, juillet Voyez aussi la Vie de Pie VL 

(3) Moniteur , pag. 638 , an 1 797. 

Ce ne fut pas le prix de la matière qui détermina ce 
sacrilège ; Buonaparte , dans sa lettre aux Directeurs , 
leur dit par post-scriptum , que la Madone est de bois. 
Cette statue est demeurée long-temps reléguée dans un 
coin de la Bibliothèque impériale , confondue avec lea 
idoles Egyptiennes» 
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recueîUoît les riches dépouilles de Pltaiîe 
savante (i) ; ne rougissant pjas d'accuser 
Pie VI à'imprudmce,^ d'égarement t\. de mau- 
vaise foi {2)^ il le sommoit de révoquer, 
comm€ contraires an droit des nations , 
sts bulles dogmatiques contre la secte cons* 
^titutionnelle (3) ,. et.exigeoit de lui des sacri- 
£cesqui, selon l'expression mêpie di| Pontife, 
tendoient à la destruction de toutes les hases 
qui constituent les principes . de la Religion 
chrétienne, de V Evangile ^ de la morale et 
de la discipline (4). Non content d'avoir 
tpndu la brebis, il vouloit encore la dévorer(5). 
Il menaçoit de la mort les Cardinaux fidèles , 
et forçoit le Secrétaire d'état de lui adresser ces 
paroles remarquables : « La mort dont vous 
» voidriez nous effrayer, M. le général, 
^ commence le bonheur de la vie éternelle 
^ des gens de bien ; elle est aussi le terme 
» des prospérités apparentes des méc^ans et 



(0 Ce sont les termes mêmes d'une lettre de Buona- 
parte. Voyez le Moniteur^ 
(a) Moniteur* 

(3) Ihid. Voyez awsi la Vie de Pie VI. 

(4) Vie de Pie VI. 

(5) Expressions du cardinal Matthei. Vie de Pie VI« 
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(i3) 

:» le commencement de leur ^supplice, âî les 
» remords ne l'ont déjà commencé. » (ï) 

Parleraî-je de cet armistice de quelt^es 
jours acheté par Pie VI au prix de treize 
millions , et qui ne ptit prévenir la violation 
du territoire Pontifical ? Parlerai-je de cette 
paix de Tolentino , qui coûta trente-un 
millions , dépouilla l'Italie de ses chefs-d'œuvre, 
réduisit Rome à la pauvreté, et ne retarda 
que d'un instaiit l'invasion et la ruine de 
cette malheureuse cité (2) ? Ces traités ne ser- 
virent qu'à masquer quelques instans la per* 
fidie des révolutionnaires qui, comme le 
remarqua dans le temps un écrivain célèbre, 
«( accomplirent ensuite , à la faveur de la 
» paix , ce qu'ils avoient commencé par 
» des hostilités aussi infâmes que gra- 
» tuites. H (3) 

Buônàparte ne fut point le créatevr du gou- 
vernement anarchique qui exista quelques 
xnomens sous le nom de République Romaine; 
mais ses œuvres préparèrent la révolution 

(i) Voyez la Vie de Ke VI, el les Journaux de 

(a) Voyez la Vie de Pie VI, pog. aSi et suiv. 
(3) Mercure Britann., tom. x , pag. a86* 
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(H) 
déplorable qui aboutit à la captivité et à k 
* mort du Pontife (i). 

i_i I '- " ---1 . .'. . . 

(i) «Il y aurait eu , dit M. Maliet-Dupan , moins 
d'inhujdoanité à livrer la tête blanchie de Pie VI au fer 
d'un bourreau , qu'à profaner avec étude la sainteté 
de son caractère , qu a Fabreuver intentionnellement 
d'affronts et de douleurs , qu a l'avoir traîné , de sort 
palais ravagé, dans la captivité sur une terre étrangère , 
qu'à promener son agonie de prison en prison , en hii 
laissant la vie pour lui en faire éptouver toutes les 
Souffrances^ 

»Et sur qui exercent-ils une si exécrable violence ? Sur , 
uii octogénaire aux portes de l'éternité, sur un foible 
Pontife, dont la modération , la douceur, la piété tran- 
quille et sincère avoient mérité Fhommage même des 
communions séparées de l'Eglise de Rome ; sur un 
Souverain sans Etats, sans puissance, sans défenseurs ^ 
auquel ils ont vendu la paix pour corrompre , sous le 
masque de l'amitié , la fidélité de son peuple; qu'ils ont 
attaqué sans guerre, opprimé .sans opposition, pillé , 
détrôné, emprisonné^ sans qu'il en coûtât un cheveu - 
à leur armée. Qu'ont-ils à redouter de sa caducité ? 
Quelle sûreté , quel avantage peuvent-^iis tirer d'une 
cruauté aussi gratuite? Gomment pouvoit leur nuire 
ce Pape moribond, dont la mort ou l'absence n'influe 
aucunemient ni sur le sort de ses Etats , ni sur celui de 
l'J^lise? Est-ce un otage dont ils entendent s'assurer; 
pu bien , le fanatisnxe de la Philosophie a-t-ii dicté 
d'ajouter au nombre des martyrs qu'il s'est immolés , le 
Chef d'une Religion dont il poursuit l'anéantissement ? 
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( i5 ) 
ï^eu de temps s*étoit écoulé depuis ses 
tristes triomphes sur le Vatican , lorsque des 
motifs, qu*il n'est pas de mon sujet d'appro- 
fondir, déterminèrent le Directoire à lui 
confier une expédition lointaine. Une flotte 
considérable étoit prête ; il s'embarque et se 
dirige vers l'Orient. En route la trahison lui 
livre Malte (i). Il entre dans cette île comme 
un pirate ; il chasse les chanoines et les 
religieux , dévaste les palais , enlève les 
trésors , dépouille Içs églises et les hôpitaux 
de ce qy'ils renferment de plus précieux (2) , 
charge ses vaisseaux de ce butin sacrilège , 
emmène avec lui les prêtres et les chevaliers 

I , \ , I ■! I I l.l«.> 

Alexandre VI eût-il été traité avec plus d'ignominie et 
d'iniquité que le paternel et timide Pie VI ? » 

(^Merc, BriU tom. III , pag* i37.) 

(i) Voyez sur la prise de Malte ^ et sur la conspiratioa 
qui la livra, des détails très-curieux consignés dans 
une lettre d'un commandeur de l'Ordre , datée, de 
Livourne , i5 août 1798. {Merc. BriU tom. i , /?. SgS.) 

{2) Avant d^entrer à Malte , il avoit écrit à Tévêque , 
en date du 24 prairial an 6 , une lettre dans laquelle se 
irouve le passage suivant : 

« Vo^s pouvez assurer vos diocésains^ que la Religion 
» catholique , apostolique et romaine sera non-seule- 
» ment respectée ^ mais ses ministres spécialement 
» protégés* n 
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(46) 

quil a pu corrompre, et se tâte d^alkr 
raconter aux Musulmans, ses exploits contre 
la Religion de' Jésus^Christ* (i) ^ 

Le voilà sur les rives du Nil; it va faire 
entendre sa voix aux Cadis., aux ImanSy 
aux Cheiks de l'Egypte ; écoutez-le : 

t< On VOUS dira que je viens détruire votre 
» Religion : ne le croyez pas«.;.« Je respecte 
» plus que les Mamelucks , Dieu 4 son Pro-^ 
» phète et Mlcotan. . . . . . . Gidis ^ Cheiks, 

I» Imans « Schorbadgis , dites au peuple que 
» ivôus sommes amis des vrais Musulmans. 

n N'EST-CE PAS KOUS QUI AVONS DÉTBtJlT LE 

:i^ Pape qui disoit qu'il falloit faire la guerre aux 
3> Musulmans ? N'est-ce pas nous qui avons 
>> détiuit les chevaliers de Malte , parce que 
» ces insensés ç roy oient que Dieu vouloi t qu'ils 
» fissent la gueire aux Musulmans ?^..« ^ (^) 

■ » Ml I ri. -M !■;■ I ■■■? I .if > 

(0 Avant d*entrer en Egypte, il adressa k ses soldats 
une proclamation , dans laquelle , entr'autres^ choses , if 
disoit : N Les peuples avec lesquels nous aUpns vivre sont 
«Mahomëtans. Leur premier article de foi est : Il rCy a 
•dé Dieu ^ue Dieu , et Mahomet est son Prophète. Ne les 
^contredisez pas.-* Ayez des égards pour leurs Muphtis 
»ei leurs Imans , comme vous en avez eu polir lesBabbins 
»et les Evêques, etc. » ( ProcL du 4 inessid. an 6«) 

(2) Proclamation aux Egyptiens , 2^ therùiidor an 6^. 

» Il 
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» 11 tt*y il dé l)îeu que le vraiDieU^ qui 
» n'a ni fîb^ ni associé dans son roy^àume..^^ 

^'Des homme» pervers avoient égaré un^ 
» partie d^entre voi»^ ils ont péri. Dîeu m'a 
9^ orâodné d^êti'e miséricordieux pour^ le 
)► peuple» j'ai été fâché conti-e vous de votrfj 
» révolreî je vcwis ai privés^ pendant deux 
3^ mois de votre Divan : mais aujourd'hui je 
if vous lé restituée Votre bonne conduite a 
i^ ef£sK;é la tache de vôtre révolte* Scherif$> 
S^ Dtelfias, orateurs desmoscfuées/fâites biexi, 
s(F eonnottre au {Seuple que ceux qui ^ de gaiti 
* <k cœur /.se <kclareront mes ennemis ^^ 
j^ 'n'auront de reitige m dam ce moçdè^ ni 
^ dans l'autre* Y aura^^t-il un homme asse^ 
f aveugle pour ne p&s .Voir que le. Destin 
:^ duîge toutes îBCft opérations ? Y auroit-il 
. 3» quelqu'un asse^ incrédula pour révoquer en 
ii dottte qotf tout da^s .ce vaste Univers e>t 
f soumis à l'empiré dH Destin ? / 

1^ Fditifs ùofinoHie aM peiipU que depuis 
f i|ti« U monîde existai il étoit écrit qu'après 
3» aVdir détroit ks entleàiis de Fislamisme ^ 
f PAÎT ABAtTftE LE# cftoix ^ je viendrois du 
% fond de FOccidetiit remplir la tâche qui m'a 
^ été imposée. Faites voir au peuple que < 
» dans le sainMivte du Coran, dans plus de 

B 
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ï) vingt passages , ce qui acrrîve a été prévu , 

» et ce qui arrivera a été également expliqué; 

5> Que ceux donc que la crainte seule de nos 

» armes empêche de nous maudire, changent 

-*> de sentiment ; car , eii faisant au Ciel des 

» vœux contre nous , ils sollicitent leur con- 

V damnation. Que les vrais croyans fassent 

» des vœux pour ja prospérité de nos armes. 

» Je pourrois demander compte à chacun 

» des sentimens leà plus secrets de son cœur; 

^ car je sais tout , même ce que vous n'avez 

» dit à personne. Mais un jour viendra que 

» tout le monde verra avec évidence que je 

^ suis conduit par des ordres supérieurs, et 

y> que tous les eflforts humains ne peuvent 

» rien contre ^ moi. Heureux ceux qui de 

» bonne foi seront les premiers à se mettre 

» avec moi! (i)> 

Qu'on y fasse attention; Buonaparte est 
tout entier là-dedans : Mahomet , armé de 
rîmposture et du glaive , y vit et y respire. 
Cet -étrange langage n'est pas dans la nature 
humaine; c'est celui d'un homme qui a reçu 
commission pour tromper, pour égarer, pour 



<0 TrocUmâtioB de jBuonaparte apirès la révolte dn 
Caire. - . . 
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( '9 ) 
effrayer, pour entraîner, pour bouleverser, les 
peuples, et, s'il étoit possible , perdre même 
les élus. 

Les actions répondent aux paroles. Ce fils 
du Destin portele turban, il fait des règle- 
mens religieux , il visite les mosquées du 
Prophète , il insiste à la prière , il explique 
en inspiré les pages du Coran (i) , et ce rôle 

(i) « Quand Buonaparte assista à la fête de Tanni- 
» versaire de Mahomet , il prit le costume oriental , et 
» se déclara le protecteur de toutes les religions; aussi 
M Tappelle-t-on dans le pays AliBuonapaiie, et il n'est 
» pas indifférent d'avoir su gagner un pareil surnom. >^ 
( Moniteur ^ \% frimaire an 7.) 

Voyez aussi Thymne au grand Allah , en Thonneur 
de Buonapai*te , et sa conversation avec Suleiman et/ 
Muhamed , dans laquelle il dit ; 

« Le divin Coran fait les délices de mon esprit et 
lattention de mes yeux \ j aime le Prophète , et je 
. compte , avant qu'il soit peu, aller voir et honorer son 
tombeau dans la ville sacrée. 

M .... Le Mamelouk a été frappé et livré aux anges- 
noirs Moukir et Quarquir. 

» .... Mahomet nVt-il pas dit : Tout homme qui 
adore Dieu et qui fait de bonnes œuvres , quelle que 
soit sa reilg&ou , sera sauvé. 

»» Ttè^ zélés Muftis, soyez fidèles à Allah, le sou- 

, vei*aiû maStré des sept cieux merveilleux ; à Mahomet , 

son visir, qui parcourut ces cieux dans une nuit , elc, ». 

B 2 
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dure jusqu^au moment où , rebuté par d'in- 
surmontables obstacles , il abandonne son 
armée épuisée de maladie et de fatigues , 
et s'enfuit incognito pour apparoitre tout- 
à-coup à la France qui croyoit ne le revoir 
jamais. 

- Du fond de PEgypte il atoit appris les 
revers des armes françaises en Europe. 
Pendant son absence , des soldats du Nord , 
envoyés par Dieu même , avoient balayé 
ritalie , et fait place aux Cardinaux qui 
dévoient élire un nouveau Pontife ; Pie VI 
alloît avoir un successeur (i). 

Il fut donné à Buonaparte d'arracker les 
rênes de TEtât des mains révolutionnaires qui 
s'en étoient emparées , de vaincre des armées 
dont la mission étoit finie , et d'affermir par 
des triomphes le pouvoir qu'il avoit usurpé 
sur d'autres usurpateurs. Sous le nom de 
Premier Consul, il étoit maître de la France. 

(i) L'exaltation de Pie VII fut un véritaWe prodige. 
Ce vénérable Pontife sembla dès-lors prévoir le sort qui 
l'attendoit. On ne peut se rappeler , sans éprouver 
quelque saisissement , les paroles remarquables qu'il 
adressa aux Cardinaux après son élection : « O mes amis, 
» votre conclave est terminé , et mon malheur com- 
» mence !» 
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S'il est une époque où ron aît pu être tenté 
de croire qu'il vouloit de bonne foi favoriser 
la Religion catholique , ce fut sans doute celle- 
là. Mais alors même il ne fut occupé que des 
intérêts de son orgueil; son unique but fut 
de se frayer le chemin au trône, et d'en- 
chainer à ses pieds le Vicaire de Jésus-Christ 
avec les autres vaincus. 

La persécution de gS contînuoit encore; 
des hommes féroces , persuadés que pour 
détruire la Religion , il sufRt d^en exterminer 
]es ministres , avoîent pris le parti de les 
bannir pu de les envoyer à la mort. Les 
échafauds étoient teints du sang des Chrétiens ' 
immolés comme fanatiques. Plus de cent 
Evéques et des milliers de prêtres vivoient 
exilés sur une terre étrangère. On n*adoroit 
Dieu que dans les bois, dans les antres des 
rochers, ou au fond de quelques réduits 
obscurs , ignorés des persécuteurs. 

L'éclair de liberté qui brille d'ordinaire au 
passage d'une tyrannie à une autre ^ signala 
la révolution qui venoit de placer les Consuls 
à la têt^ de l'Etat Dans cet intervalle, un cri 
universel s'éleva en faveur du Christianisme 
opprimé. De toute part on réclamoit la 
iibjerté des cultes. Les Préfets, les (Cp^seilp 
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Généraux de Déparlement, les Magistrats s'ac- 
cordoient à représenter que c'était le seul 
moyen de ramener tordre et la tranquillité , 
d'épurer les mœutset de réparer les maux (i) 
causés par une politique qui , pour me servir 
de l'expression de M. Portalis , avoit armé 
toutes les consciences. Le Peuple français 
redemandoit ses temples ; et de l'aveu même 
d'un orateur du Tribunat, jamais vœu n'a voit 
été mieux et plus long-temps constaté, aussi 
épurée éprouifé par tant de contradictions (2)* 
Buonaparte^dans cette circonstance, marcha 
sur left traces de Julien; il en imita la con- 
duite d'une manière si sensible, que ses adu- 
lateurs ne craignirent pas de le comparer à 
ce Prince, et de le féliciter de ce qu'il en 
montroit la sagesse. Il rappela les prêtres de 
leur exil ; il laissa les consciences en paix ; il 
respecta les oratoires domestiques où la piété 
sTétoit réfugiée; il travailla à éteindre le 
schisme qui séparoit les constitutionnels des 
catholiques , et prépara avec une adresse 

( i) Ânalyde deô procès-yert^ux des Conseils-Gënëi'aux 
^e^$^ pëpartçmens* 

(â) Voyez dans les journanx , les discours de M; 
portalis et des orateurs du Tribunat, sur le culte, i5 
gfrinînai au 10* 
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profonde les mesures par lesquelles 11 devoît 
asservir les uns et les autres, et les faire con- 
courir à l'exécution de ses desseins^ 

Il ne pouvoit parvenir à ce but que par un 
Concordat avec le St-Siége. Ce fut un des 
premiers objets de ses efforts et de ses soins. 
Nous ne connoissons qu'imparfaitement en- 
core les honteux ressorts que Ton fit jouer en 
cette occasion pour tromper le Pontife : nous 
ignorons les détails des manœuvres et des 
intrigues secrètes par lesquelles on embar- 
rassoit,onarrêtoit, on enlaçoit lés négociateurs,^ 
Mais ce que nous ne tardâmes pas de savoir fut 
plus que suffisant pour nous montrer l'abîme 
que l'on creusoit à l'Eglise, abîme dans lequel 
elle eût été engloutie , si elle pouvoit être 
victinie d'un piège , si elle n'étoit immortelle 
comme son auteur. Buonaparte parvint à 
exclure des négociations les Evêques de 
France , qui avoient si long-temps et si cou- 
rageusement combattu pour la foi. L'Eglise 
gallicane toute entière ne Jfut représentée que 
par un simple prêtre , sans caractère et sans 
titre (i); et, par une inconséquence qui seroit 

(i) M. Tabbé Bernier, ciii*ë de St. Laud d'Angers ^ 
agent des armées catholi(|ues et royales , depuis Evêque 
d'Orléan». 
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thcypîîcable , s'il n'étôît visible qu'il s'agîssoit 
beaucoup moins d'édifier que de détrurre, 
l'ennemi le plus acharné de la puissant?e 
pontificale provoqua le plus jjratïd coup 
4'autorité doilt il soit ^fait mention dans 
Jes annales de la Religion (i). Pie Vil fut 
. réduit k tfùser de son pouvoir que pour 
fairç les plus douloureux sacrifices (z). En 



(i) « 3'o%e dire que ht$ Piipcs qui obI porté le plus 
» loiâleiirautpnié, et eu général lotis les Papes, n'ont 
?> point £i^it, <Jlaiis U suite d6s $ièçles, de changemeos^ 
;»» de ooaps 4'dutorité aussi grands , aussi importans que 
» ceu3^ qui ont été (aits en un montent par Pie VD. »» 
( Carrée» et add, aux nom'. Opu9* d& Thury^ par 
M'Eméry^p^g^2/^i^) 

(2) c< Nous sommes foreés^, dit le Pape auK Eréque^, 
par Vu^ent^ nécessite doscircomtfiDces.^ ^bus avouons, 
avec une profonde Couleur , que tous nos «oios et tous 
1105 efforts p'onf pa$ éii capalilça de vaincre cette né- 
cessité, çt quç noiis avons été contraints de nous y sou- 
lli^tre, »> ( hettres apQ$t. du 1 5 août i8qi.) 

Des personnes dont Iç témoignage est grave m'ont 
assuré quaprès huit mois d^efforls et de tent-iHves 
imitiles , le Gouvernement fit déclarer à Sa Saintet(5 , 
que si elle ne se prêtoit pas i ses vues , il alloit 
proclamer la Religion pi-olestante Religion dt VEtùt , 
et qu'il annonça eh inôrae temps qiinne armée 
marchoit sur Rome, 
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ratifiant la vente des biens ecclésiastiques 
dont l'acquisition pesoit encore péniblement 
sur la conscience de quelques-uns de ceux qui 
les possédoient , il rie put obtenir pour le 
•Clergé français une dotation qui eût rendu 
son existence moins dépendante et moins 
précaire. Un nombre considérable de $ié^e$ 
épiscopaux furent supprimés (i) , et ce ne 
fut qu'aux conditions les plus humiliantes^ 
que TEglise gallicane, ainsi appauvrie et 
mutilée , recouvra la faculté de rentrer dans 
ses temples dépouillés et nus (2). 

Les maux que Ton avoît soufferts étoîent 
si violens » que cet événement parut un 
insigne bienfait. Les Chrétiens, pour la 
plupart, Taiiandonnèrent à une joie aveugle, 
lis refetoîent sur les circonstances ce que 
le Concordat renfertaoît dfe peu favorable 
à la liberté du niînîstère évangélique (3). 
ils élolgnoient de leurs pensées les souvenirs 

' ' " ■ ■ ■ I ■! m ■ w I ■ ■■ ■■■■Il è i i m K H I | i i m i II I wii i nM m ' 

(i) Le nombre des ëglîses, tant métropolitaines 
qu'épiscopale^, que le Pape fut contraint de supprimer, 
est de <juatre-vingt-8cize» 

(^) Voye^ le Concordat. , 

(3) C^toit aussi le ftète%\B dont Boonaparte se servait 
poiir excuser ce qii*il €xi|^eoit du «WTfiiaia Pontifo* 
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de TEgypte ; ils ne faîsoient pas attention 
que le Gouvernement n'avouoit aucune re-- 
ligion pour la sienne (i) ; et, se reposant sur 
les promesses du Premier Consul , ils se 
livroient pour l'avenir aux plus douces espé- 
rances. Peu de personnes virent lé piège 
que la perfidie avoit habilement caché dans 
la disposition par laquelle l'exercice du culte 
catholique étoit assujetti aux règlemens de 
police xjfue le Goui^emement jugeroit néces* 



(i) D'après le Concordat, <« le Gouvernement de la 
» République reconnoît que la Religion catholique , 
» apostolique et romain^est la Religion de la grande 
» majorité des citoyens français. » Beaucoup de Catho- 
Uques , interprétant tout en bonne part , ont soutenu 
que s'exprimer ainsi c'était^ reconnoitre le Catholicisme 
comme la Religion du Gouverpement Pour les dé- 
tromper, il suffit de leur citer ce passage du Ministre 
des Cultes : « Le Catholicisme est en France , dans le 
» moment actuel , la Religion des membres du Gou- 
» vemerne^t y et non celle du Gouvernement même* 
» n est la Religion de la majorité du Peuple français 
» et non celle de VEtat : ce sont deux choses qu^il nest 
9 pas permis de confondre , et qui n'ont jamais été 
>» confondues. » ( Disc» sur for g. des cultes , 1 5 germinal 
«m lo.) Qu'on lise attentivement ce discours, et l'on 
n'aura pas besoin d'autre preuve pour se convaincre que 
le Concordat fut une oeuvre purement philosophique* " 
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saîres pour la tranquillité publique (i) ; et 
cependant c'étoit de cette disposition expresse 
que Ton devoit se servir pour violer le 
Concordat presqu'au moment même où i[ 
seroit signé. Sous le titre ai Organiques , on 
y ajouta une série d'articles qui en déna- 
turoîent totalement l'esprit, et plaçoîent la 
puissance ecclésiastique sous le joug de l'au- 
torité civile (2). 

Une des premières conditions imposées 
par le Pape, étoit la rétractation desEvêques 
qui ne s'étoient point encore soumis au 
St-Siége. Le Légat avoit ordre de l'exiger, 
et de s'assurer par un diligent examen de 



(1) Art i.^"^ de la Convention entrç S. S. Pie VU et 
le Gouvernement français. 

(2} Le Pape se plaignit de ces articles dès qu'il les 
connut ; il dëclara quV/ n^ avoît eu aucune part ; quib ' 
étoierit contraires à la constitution et au régime de 
r Eglise; quYZ ne pouvoit se dispenser et en demander le 
changemen f . ( Allocution du ^4 mai 1 802. ) 

Sa Sainteté les condamna de nouveau en mai et en 
novembre 1808; ses réclamations ne furent point 
écoutées. Il en fut question en 1809, dans un rapport 
au Corps Législatif j mais l'orateur du Gouvernement ■ 
n'en parla que pour dire <}ue le Pape n* avoit à aucun ^k;. 
titre le droit de s'en mêler. 
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IHntégHH de Imr foi (i). Plusîeqrs d'entre les 
Prélats assermentée nyQ S€ bornèrent pas à un 
refus formel, Us insuUèrwt publiquement le 
Cardinal Caprara par leurs paroles et par leurs 
écrits , et poqssèfenfc l'audace jusqu'à con^ 
signer dans les journaux les lettre^ impu- 
dentes o^ ils se vantaient hautement de leur 
opiniâtre; désobéissance (a). Lç Gouverne^ 
ment fermoit les yeux sur l'indécenç^ d'unq 



(i) Voye? le Bref, du ^9 noverpbre 1801 , Quoniam 
f avenu Deo. 

(2) Deux de ces lettres sur-tout sont des monumens 
d*une impudeuce presque increvable* La première est 
adressée au vénërable prêtre Binos, et datée de Paris, 
4 juin .1802. On y remarque le passage suivant : 

« On vous dira peut-être que M. le Légat nous a 
donné labsolution ; que la preuve en est dans le 
registre de sa légation ; qti'op y a vu plusieurs exem- 
plaires d'un Decrâtum A^^Wtionis , bumbl^ineot de* 
mandé par plusieurs de nou^ 9 çt ^ plusieurs de nou^ 
eharitablement accordé* Comjjatçnt repousserez-* vous 
ces faits- là? Vous dire^ avep moi que M. le Mg^t , a9 
mépris des règles u^itéea d^pç ]» sacrement de péni- 
tence , au mépris de Qe3 paroles célèbres 4'une infoiit^ 
•de Papes : Nisi t^erè contritis et confessis , a donné un^ 
absolution qui n'étoit ni voulue , ni demandée > que 
iorsque le DecrHum en a été remis k quelques-un^ 
d'entre nous, ils en ont fait justice en \t jetant i^fft^^ 
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pareille conduite; au lieu àe comiBMhèet 
la soumission , comme il ^eti avott frit 
l'engagement, il faisôit déclarer pafc sei 
Ministres, que rotgCLnisation des tiàiet 
n'étoit le triomphe éHaticun pa¥ti{\). \\ irè 
permettoit pas même à cedisc ^qtre la botinê 



en présence de oeltii àt <|iu ils l'avaient re^n.^. Vofts 
"direz de plus que le constîtii4k»ni>ei Lacombe n*a|>a0i 
ëtë gratifie de ce Decretutn : sans doute qu'on a craint 
qu'il ne fût moins patient que les autres. » 

Dans la seconde y écrite par Henry Raymond, en date 
du i5 avril 1802 , on lit ce qui suit : 

« Le Légat y avant de nous donner notre institution 
canonique, nous a présenté à signer , comme préalable 
et condition sine quA non , une formule équivalente j^ 
une honteuse rétractation. H tie s^aç^saitde rien moins 
que de nous soumettre au contenu d'un Bref de Pie VI, 
de reconnoitre que nous étions soiiis de l'unité, que 
nous iEtvions eu la plu^ giànde part an sébtsine , etc. 
Hoixs en avons demîaitclé copie pour y ré&échir, ^t on 
nous Fa refusée. P'ous sentez que nos réjlescwns itoient 
toutes faîtes. ^\xr ce Tefus, nous avonfs déblaré que 
nous ne isignetlons jamais bette formule , ni rien -de 
Semblable.... Ainsi, vdus nie devez |)lus craindre qu'on 
exijge de vous fles tétrabfattiotts, dfes demandas d^a^tf^ 
lution , puisque nous nWoTW r/m fait âe toiàtelé,-** 

(i) Circulaire du/Ministre de la police géiiérale^aux 
Préfets, du 7 juin 1802. 
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foi ramenoît i la vérité , de publier leiir* 
regrets et leur repentir- Des prêtres mariés 
ayant eu let courage de faire une rétractation 
publique, l'on ne rougit pas d'appeler un 
véritable scandale cette amende honorable 
à la .Religioti et aux bonnes mœurs (i). 

On connoît les causes qui suspendirent 
les progrès du mal. Buonaparte marchoit 
mi trône. 11 trayailloit à prendre place parmi 
les têtes couronnées : celte circonstance 
expliqué sa courte patience. 

Lorsque le moment fut arrivé , où il fut 

proclamé Empereur par le Sénat, il jugea que 

la Religion affermiroit son pouvoir en le ren- 

darit plus respectable aux yeux des peuples; 

Jl voulut être sacré par Pie VII. L'espoir 

* d'obtenir que l'on fît enfin droit à des récla- 



(i) « J'ai reçu , citoyen Préfet^ les^ pièces qui cons- 
tatent ' la rétractation publique faite par C# • . * de 
_L. . . prêtre marié , et l'anathéme dont il frappe son 
mariage. Cette démaifche est un véritable scandale.... 
Les prêtres qui administrent la paroisse ou Téglise dans 
laquelle de L. . . a fait sa rétractation , auroient dû 
. veiller à ce qu'un pareil scandale n'eût pas lieu , et vous 
, les avez très-)ustement rendus responsables, m 

( "Lettre du Ministre des cultes au "Préfet de la 
Somme , du s^l^Jloréal an lo ( i4 niai i8oz») 
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mations qui jusqu^alors avoient été inutiles, 
et plus encore la crainte des maux qu'on 
lui présentoit comme les suites nécessaires 
xi'un refus , amenèrent en France ce véné- 
rable Pontife. Il habita parmi nous^ et ap- 
pela solennellement les bénédictions du Ciel 
5ur celui auquel les première Corps de l'Etat 
^voient déféré la puissance impériale. 

La joie que causa la présence du Pape 
ne fut pas sans mélange d'inquiétudes et 
^d'alarmes* Plusieurs doutèrent qu'il re- 
tournât jamais dans ses Etats, et le regar- 
dant déjà comnie captif, formèrent des 
vœux pour que du moins il fût traité avec 
les ménagemens et les égards que méritoit ua 
prisonnier si auguste. Heureusement les vertus 
sublimés dont il nous rendit les témoins, firent 
une impression si forte , et inspirèrent une si 
profonde vénération , que la politique se crtit 
• obligée de le laisser retourner à Rome , et 
même de lui prodiguer des honneurs. Pie VII 
partit accompagné des jfespects et des hom- 
mages de tous les Français. Mais hélas ! son. 
voyage n'eut d'autre résmtat que d'effacer àeÊ 
préventions injurieuses au Si:-Siége , de nous 
ptémunir , par le ^ectacle de la bonté , de 
la piété et de la douceur céleste, du Vicaire 
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de JésuS'Chriàt , contre les imputationis càloM^ 
liieuses dont il devôit être Tôbjet, et de 
disposer nos c<tetirs k un intén^t plus vif et 
plus tendre pour les m^xïx âfibeux qu'il dévoit 
souffrir. 

Buonapârtè,^ une fois coutonhé > ne vit plus 
dans là succession des évènemens et dans la 
conduite des hommes, que l'âccottiplissenient 
de sa destinée. L'efftoyable promptitucie avec 
laquelle il se hâta d*êtrô ingrat fait frémir. 

Le premiet empire de 1 Vnivers ne satisfaisoît 
pas son insatiable sôîf du. pouvoil* ; il pro*» 
mena son ambition pât TËurôpe , renversant 
les trônes, en élevant de nouveaux sut* lesquels 
il eût le droit d^ainessc ; et chemin faisant , 
il prépara la ruiné de la puissance qui avôit 
aifermi la sienne. 

J'ai trop de chôSeS à dire pôut m'irrétw à 
peindre les persécutions secrètes par lesquelles 
il préluda à fénVàhîsSement de Rome* Ttrtr- 
jours faux et perfide, il n^oublia tien put* 
afîbiblîr aux yéûX des peuples fimpressioii 
défavorable qu'allôlt produire son ingratitude^ 
et pour disposer lès esprits à ne voit dans Sia 
conduite que des mesures politiques àbso^ 
lu ment étrangères à la Religion. H sé l^posk 
d'ailleurs, sur Tindiffé^nCe philosophique de 

notre 
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notre siècle ^ du soin ide le justifier ou de 
Tabsoudre. Le Pape à eu entre les mains une 
correspondance d'un an et demi, qui lui 
inontroit d'avance le sort que ses ennemie lui 
réservoient (i). Malheureusement il n'étoit 
pas en son pouvoir de prévenir ou d'arrêter 
Torage. La verge de ï)ieu devoit atteindre la 
tiare comme les autres couronnes. 

Les troupes françaises remplissoient l'Italie* 

Quand tout lui paroit mûr pour ses desseins, 
Bubnapàrte fait availicer à marches forcées 
six mille hommes Vers la capitale. Une note 
destinée à tromper Pie Vil, et à empêcher les 
précautions qu'auroit pii prendre sa sagesse j 
annonce au Secrétaire d'Etat que ces forces se 
dirigent sur Naples ^ et qu'elles doivent , sans 
s'arrête f > traverser l'État Romaiil (à)^ 

Les six mille hommes entrent dans Rome. 

Ici commence une série de crimes dont 
l'histoire de l'Èutôpé chrétienne n'offre pas 
d'exemple. Ces troupes qui ne dévoient que 



(i) Voyez les pièces oflBciellés relatives à l'enlève- 
icnent du âouveràin Pontife. 

(a) Afin que Tartifice eût plus de succès, on avoit 
fourni Titinëraire des troupes jusqu'à Terraoine. 
'( Fojr. ia noie de VAmbass. AtquUr^ du u^janv. 1808O 

c 
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passer chez un peuple amî , ces troupes, qui 
au plus ne demandoîent que l'hospitalité d'uji 
jour, s'établissent dans Rome com nie dans 
une ville conquise (i). On exige du Souverain 
Pontife qu*il adhère à des propositions dont 
les clauses sont incompatibles ai^ec ses de^- 
voir s sacrés et ai>ec les obligations de sa 
conscience (2) ; et, sur son refus , on le traite 
en ennemi. On lui enlève les gardes qui 
veillent auprès de sa personne ; on place de 
l'artillerie à la -potte même de son palais ; 
on s'empare du chât€;au et de tous les postes (3) ; 
on se rend maître des imprimeries et de tous 
les établissemens publics ; on viole le secret 
des lettres.; on force la demeure des citoyens; 
on ne^ respecte pas même la résidence des 
Ambassadeurs (4). 



(i) Pièces of&cielleSy relatives à Finvasion des Etats 
Romains. 

(2) Note du Cardinal Casoni, du 3o janvier i8o8.*— • 
Déclaration de Sa Sainteté, du 2 février. -» Lettre de 
Sa Sainteté aux Cardinaux, du 5 février* 

(3) Note du Cardinal Casoni , du 2. février 1808.— 
Note du Cardinal Gabrielli , du 7 avril. 

(4) Notes du Cardinal Doria Pamphili à TAmbassa* 
deur d'Espagne ,du slG février, etàla Légation française^ 
du £ mars 1808. 
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Bientôt on déclare aux troupes pontificales 
qu'à tas^enir elles ne recevront plus et ordre ni 
des prêtres 9 ni des femmes; qu'elles peuvent, 
être assurées qu^ elles ne retourneront plus 
sous les drapeaux dv^ ïtres^ et on les incoi> 
pore malgré elles dans celles de France (i),Oa 
épuise tous les mo;^ens que peuvent inventer 
la ruse , la terreur ou la séduction , pour cor- 
rompre les officiers et les serviteurs fidèles» 
On offre de l'or, des dignités, des honneurs^ 
et l'on achète à tout prix la félonie et l'apos- 
tasie (2). On arrête, on emprisonne, on plonge 
dans les cachots , on transfère dans des forte- 
resses lointaines ceux que les promesses ou 



(0 Note du Secrétaire d'Etat à M, Leftvre , du atf 
mars i8o8- — Ordre du jour du 27 mars, adressé aux 
troupes de Sa Sainteté* — Je n'ai pu deviner pourquoi 
il est question des femmes dans cet ordre du jour. Je 
ne sache pas que les troupes pontificales , au moment de 
leur incorporation , fussent soumises à une autre autorité 
qu à celle du Souverain Pontife* Buonaparte 4 qui ne 
vouloit pas qu*à Rome les soldats reçussent d'ordre 
des femmes , vouloit tout le contraire dans d'autres 
parties de Fltalie où réghoient des femmes de sa. famille* 

(2) Lettre du Gouverneur de Rome, et Bulle d'excom- 
munication*— Lettre du major BonfilSy du 1 1 mai i8o8« 

C 2 
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(36) 
les menaces n'ont pu vaincre (i). Au milieu 
de ces lamentables scènes, on joînt là déri- 
sion à Toutrâge ; on donne des repas d'ap- 
parat, et Ton y invite les membres du Sacré 
Collège (2). 

Sous le nom de Gazette romaine , on 
établit un journal destiné à vomir le men- 
songe et la calomjûie contre le Chef de 
l'Eglise ; à porter par-tout l'esprit d'impiété , 
d'insubordination et d'erreur ; à redire aux 
Romains toutes les impostures que le per- 
sécuteur verse périodiquement dans les jour- 
ïiaux de France; et, chose incroyable ^ si elle 
h'étpit constatée par des preuves authen- 
tiques , à publier , sous les yeux de Pie VII , 
des permissions controuvées , comme si elles 
fussent réellement émanées de Sa Sainteté 
même (3). 

■ Il II » I I. !■■ Il II 111 II II IIÉ I III I XI " *• 

(O Note du Cardinal ^Dûf la Pamphili , du i3 mar^ 
1808. 

Voyez encore les Notes du Cardinal Gabrielli , de» 
7 , :2o et i2 avril. 

(i) Lettre du Cardinal Gabrielli aux Cardinaux, du 
5 mars i8o8« 

(3) Note du Cardinal Pacca aux Ministres ëtraûgers , 
du 17 juillet 1808. — Notes du môme Cardinal, du 3o 
novembre 1808, du 5 janvier 1809, et Bulle d'excom- 
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On forme une garde civique de tout ce 
que les égoûts de lltalie renferment de plus 
impur; et cette canaille, en prenant la cocarde 
tricolore , acquiert le droit de commettre 
tous les forfaits , de se livrer impunément à 
toutes les infamies. Le crime nsarche avec elle 
tête levée. La sacrilège et l'impudicité n'ont 
plus de frein. Les religieux et les prêtres sont 
livrés à la risée et à l'insulte. Les couvens sont 
forcés de recevoir et de nourrir à discrétion 
ces hordes de bandits. Pendant la nuit, la 
porte de l'habitant paisible est enfoncée , les 
fenêtres sont escaladées, l'épouse est arrachée 
des bras de son- époux, et la sainteté de la 
couche nuptiale est profanée. Le jour éclaire 
des horreurs plus atroces encore. Les monstres 
s'abandonnent en pleine rue aux plus hideux 
excès. La brutalité et la prostitution ne res^ 
pectent pas même les temples. Dans les 
églises y à la face des saints Autels , en pré- 



munication. -« On avoit préparé à grands frais des 
mascarades , des banquets et des oourses pour le car- 
naval de i8og. Le Journal rom^n annonça que ces 
divertissemens étoiçQt aupnsis par le Pape , et Sa 
Sainteté fut obligée de dét]:omper ^e peuple paj: une 
notification en datç du i8 décembre. 
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(58) 
sence dWe multitude de Fidèles* .,.. '• Ma 
plume indignée refuse d'achever (i). 

On ne pourroit les croire ces affreux détails, 
s'ils n'étoîent consignés dans les douloureuses 
plaintes d'un Pontife dont la bouche ne s'ouvrit 
jamais que pour faire entendre le langage de 
la modération , de la patience et de la vérité, 
« Les familles honnêtes vexées , les autorités 
» publiques insultées y les propriétés exposées 
» impunémept à la rapine , l'honneur conjugal 
» en proie aux embûches du crime , les' ex-^ 
» torsions , le despotisme , le sacrilège ; telle 
» est , dit le Secrétaire d'Etat de Sa Sainteté , 
V U profession de ces forçats, traîtres au 
» prince et àia patrie (2). » 

En vain le St. Père conjqre les agens français 
de faire cesser cette affreuse licence ; en vain 
il réclame les égards dus à son rang , à son 
caractère , à sa vieillesse (3) : on méprise ses 
représepilations ; on enhardit les factieux et les 



(i) Note du Cardinal Gabrielli^ du 20 mai 1808, --1 
Proclamation du souveiain . Pontife , du :4 août. — » 
l^ote ;du Cardin^ Papça, du i5 octobre 1808, et BuU^ 
4u 10 juin i8o.g. 

(û) Note du 1 5 octobre 1808. 
(i) Voyez les pièces déjà citées, 
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brigands ; on pousse reffrontçrie jusqu'à lûï 
imputer à lui-même les désordres dont il se 
plaint. On lacère les avis paternels par lesquels 
il rappelle ses sujets à leurs devoirs , et les invite 
au calme et à la paix (i) ; on Taccuse à' égarer 
V opinion et de troubler la tranquillité par des 
assertions couvertes d'un çoilé religieux (2) ; 
on traite sa^ conduite ^imprudence et d'as^eu- 
glement ; on ose lui reprocher de n^étre 
pas animé d'un i>éritable esprit évangélique , 
et de ne pas prêcher par son exemple l'union 
entre les Fidèles (3); et à ce langage on ne man* 
que pas , comme à l'ordinaire, de joindre des 
protestations hypocrites de respect pour Tau- 
torité spirituelle. On affecte de ne le nommer 
qu'Ei^éque de Rome (4). On le réduit à Pim- 
possibilité absolue de gouverner l'Eglise ; on 
lui enlève le Sénat auguste qui forme son 
conseil ; on dissout ces congrégations savantes 
qui travaillent souis ses ordres et lui aident 



(i) Bulle du 10 juin 1809, 

(2) Voyez la note du Cardinal Casoni à FAmbassadeuiç^ 
français, du 6 'féVrièri8o8- ' ' " 

(3) Note du Ministre des rdations extérieures, 4tt 3 
avril 1808, 

. (4) Voyez la note di^ 19 mai 18084 - 
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i port^ le poids du ministère apostolique^ 
Ses Cardinaux sont exilés ou jetés dans les 
fers (i). On interdit aux Evéques et aux Curés 
des provinces la. faculté de se rendre auprès 
de lui, sous quel(fue prétexte çi^e ce soit (2)^ 
On force son domicile et celui des Prélats ; 
on saisit leurs porte-feuilles et leurs papiers } 
on arrête les Secrétaires d'Etat dans les appar- 
temens mêmes de Sa Sainteté (3) ; et Pie VU 
ne peut remplacer un j)ro-secrétaire par un 
autre, qu'avec la déchirante certitude qu'il 
désigne qne nouvelle victime à la fureur de 
ses bourreaux. Casoni, O^brîelli, Pacca, ks; 
fastes de l'Eglise consacre|:'pnt le souvenir de 
votre dévouement, de votre courage. et de 
l'énergie de votre foi. La Rellgiop s'énorgueil- 



. (i) Voyez les notes du Cardinal Doria Pamphili , du 
a et du 23 mars ; le deuxième dëcret du 2 avril , qui 
enlève au Pape ^5 Cardinaux^ Prélats , Officiers et em- 
ployés quelconques^ natifs du royaume d'Italie ; la note 
du Cardinal Gabrielli , 5 avril , et la Bulle 4^ 10 iqin 
1809, 

(2) Note du Cardinal PacQa , 2 juillet i8o8« 

(3) Voyez les notes du Cardinal Gabrielli , des 7 
^vril, 12 et 17 juin 1808; ainsi que celle du Cardinal 
Pf^cca , du i5 août même année. 
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lira i jamais des glorieux combats que vous 
avez Soutenus pour elle. Vos noms illustres 
éterniseront la honte de vos persécuteurs. 

Dans le cours des attentats que je viens de 
retracer, Buonaparte s'étoit emparé de quatre 
provinces romaines (i) , et par une mal-adresse 
égale à son injustice , il n'avoit pas même eu 
la précaution de donner un air de vraisem- 
blance aux prétextes par lesquels il pré*- 
tendoit colorer cette iniquité (2). Après la 
bataille de Wagram , enivré de ses succès, 
il consomma ses sacrilèges usurpations; il se 
déclara fastueusement héritier de la puis- 
sance de Charlemagne; et, comme si un pareil 
titre 9 en le supposant réel , lui eût commu- 
niqué le droit de reprendre les donations de 
ce grand Prince, il réunit le reste des Etats 

(i) Premier décret du 2 avril i8o8« 

Buonaparte, dans cet étrange décret, déclare qu'il 
reprend les Etats du Pape, parce que la donation en fut 
faite au profit de la chrétienté , et non à l'avantage des 
ennemis de notre sainte Religion ! ! 

(2) Le décret est antérieur d'un jour à la note du 
Ministre des relations extérieures. Il fixe la destina- 
tion des quatre provinces usurpées , avant que le 
Ministre eût communiqué ses propositions , et en eût 
reçu la réponse. Ç Voyez la note duCar4inal Gabrielli^ 
19 mai 1808. ) 
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pontificaux aux provinces de spn empire (i). 
U ne tint pas à lui que nous ne crussions 
alors qu'il ne rentroit dans cette propriété 
que pour le repos et le bonheur du monde* 
Hélas ! ce devoît être un nouveau sujet de 
persécution pour les ^vèques et pour les 
prêtres de l'Eglise romaine. On exige d'eux 
qu'ils renoncent au Souverain auquel la Re- 
ligion et l'honneur leur prescrivent d'êtire 
fidèles; qu'ils sanctionnent par un serment 
la spoliation du Pontife y et qu'ils recon-* 
Boissent comme Monarque légitime le vio- 
lateur audacieux des lois ' divines et hu- 
maines (2). Pour lessous^aire aux vexations 
qui les menacent, le pacifique Pie VII s'em- 
presse d'autoriser une formule de soumission 
qui eût satisfait tout autre que le tyran (3)« 



(x) Décret du 17 mai i8og« . 

(2) Lettres du Cardinal Gabrielli aux Evéques , 2^ 
mai i8o8. •— Lettres apostoliques, du 3o août i8o8* 

(3) Voici cette formule autprisëe par Pie VII, et 
rejetée par Buonaparte : « Je promets et jure de n*avoir 
•aucune part à toute conspiration, complot et soulève- 
Ament contre notre gouvernement actuel, comme aussi 
»delui être soumis et obéissant en tout ce qui ne sera 
»pas contraire aux lois de Dieu et de TËglise* » 

{Lettres apostoliques ^ du 3o août i8o8.) 
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La formule est rejelée. On y en substitue 
une que les Evêques ne peuvent souscrire 
sans crime ; ils résistent et refusent d'obéir 
auxhommes plutôt qu'à Dieu. On met tout en 
cBuvre pour les intimider ou les séduire. Dans 
l'impuissance de Vaincre leur inébranlable 
fermeté , on les arrache de leurs si^es ; ils sont 
précipités dans les prisons ou traînés eu 
exil (i);il ne reste dans les Etats envahis 
qu'un ou deux Prélats courbés sous le poids de 
l'âge et des infirmités , à la foiblesse desquek 
la violence eist venue à bout d'extorquer 
un acte de félonie* 

Dans ces circonstances , le persécuteur re^ 
doubla d'effort pour déguiser l'ambition 
impie qui dirigeoit sa conduite. Il auroit voulu 



(i) La captivité de ces vénérables Evèques n^a cessé 
qu'à la chute de Buonaparte* Ils sont retotirnés dans 
leurs diocèses, emportant les hommages, les bénédic- 
tions et les t'egret3 de tous ceux qui ont pu être témoins 
de la vie angélîque qu'ils menoiédt parmi nous. Nous 
avons eu le bonheur d'en connoître deux dHine manière 
particulièrCf II nous seroit impossible de peindre la rési- 
gnation, la patience, la douce joie qu'ils moniroient 
dans les peines de leur exil , et la surabondance de 
charité avec laquelle ilsparloientde ceux qui en étoient 
les auteurs, ^ 
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,(44) 
que nous l'eussions plaint d'avoir été réduit, 
par les torts du S. Père, à la cruelle néces- 
sité de lui ravir le patrimoine de l'Eglise. 
Son Ministre nous parla de la douleur de 
Sa Majesté (i). Il en coûtbit à. son cœur 
de ne pas laisser Pie VII sur son trône ; il 
ne le forçoit à en descendre que pour ne 
pas compromettre la sûreté de ses armées^ 
la tranquillité et le bien-être de ses peuples , 
ia dignité et Vintégrité de son Empire. 
Tout ce quHl ai^oit proposé pour concilier 
ces points essentiels ai^ec les prétentions 
temporelles des Soui^erains Pontifes j awit 
été proposé en çain (2). Sans cesse les 
Papes aboient sacrifié les choses saintes 

(i) Npte du Ministre des relations extérieures, du 3 
tvrii x8o8, 

(2) Décret du 17 mai 1809 : 

«« Considérant que— Tunion desdeu^jpouvoirs,spiri- 
» tuel et temporel, a été, comme elle est encore au- 
» jourd'hui, la source de continuelles discprdes ; que 
» les Souverains Pontifes ne se sont que trop souvent 
» servis de Tinfluence de Tune pour soutenir les pré- 
» tentions de l'autre, etc. 

*► Considérant que tout ce que nous avons proposé 
» pour concilier la sûreté de nos armées , la tranquillité 
)> et le bien-être de nos peuples , la dignité et Tinté- 
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aux choses temporelles (i) ; et d'ailleurs 
la réunion étoït le seul moyen de rendre 
computible la juste influence quHls deçoient 
açoir sur le spirituel , ai^ec les principes de 
VÊmpire..M (2) Que de titres à la reconnois- 
satice des Français et des amis d'une Religion 
de laquelle étoit retranché pour toujours 
un scandale qui avoit causé la séparation 
de ta moitié de l'Europe d'as^c r Eglise de 
Rome (3) ! Ainsi donc , le méchant , quoi- 



«i ^xiïé de noire Empire lavec les prétentions temporelle^ 
» des Souverains ï^ontifes a été proposé en vain ;! 
» Nous avons décrété et décrétons ce qui suit : 

>» Art. I.^' Les Etats du Pape sont réunis à l'Empire 
» Français , etc. » 

(i) Rapport du Ministre de Fintérieut sur là situation 
de TEmpiré , 29 juin 181 1. 

(2) Ibid, Dans ce rapport, le Mîliistre i^ectifie les «rreurs 
de riiistoire, «t nous apprend que ce n'est pas le divorce 
de Henri VIII, mais le denier de St. Pierre qui a séparé 
TAngleterre de FEglise de Rome. Quand cela seroit aussi 
vrai que cela est faux , Buonaparte auroit-il eu le droit 
de dépouiller un Pontife qui ne lui avoit jamais rien 
demandé ? 

(3} Discours de Buonaparte au Corps législatif. 
{^Journal de l'Empire , i9juîn 181 1, ) 
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qu^aii faite de la puissance , pour jouir dé 
ses crimes , est condamné à se montrer plus 
hypocrite qu'un scélérat obscur. Il est des 
forfaits dont il ne peut concevoir la pensée 
sam sentir le besoin de leur donner les 
apparences et les couleurs d'une action utile 
et vertueuse. Buonapartë àctiarné à ren^* 
verser le catholicisme, ne parla jamais plus 
haut qu'en cette occasion du bien qu'il 
vouloit lui faire* On eût <lit que Pie VII 
i^e travailloit qu'à détruire la Religion , et 
qu'elle étoit perdue sans le protecteur que 
le Ciel liii avoit suscité parmi nous. 

Mais étoit-<iî€ donc pour le bien de cette 
Religion , qu'il proposoit au Souverain 
Pontife de faire avec lui une alliatice offen- 
sive et défensive (i) , au mometit où s^ 
manie de conquérir mettoit l'Univers en feu? 
Quelle alliance , grand Dieu ! que celle du 
fléau de la terre , d^un Empereur d'un jour^ 
déterminé à ne poser les armes que lorsque 
sa dynastie sera la plus ancienne de 



(i) Note du Ministre des relations extérieures, dii 3 
avril. — Premier décret, du 2, avril 1808. — Note du 
chevalier AlLerii, 19 mai 180& 
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TErtirôpe (i) , avec le Pasteur des Rois et 
des peuples, avec le Père commun des 
Chrétiens ! Quelle alliance que celle du 
ravageur des empires , du perturbateur- du 
repos des nations , avec l'ange de la man-* 
^uétude et -de la paix ! Ah ! pour perdre 
le catholicisme , il né lui manquait plus qde 
de traîner à sa suite les paisiblies milices 
du Vicaire de Jésus -Christ, des rives du 
Tibre à celles du Guadalquivir ou- de la 
Newa ; de les associer à ses brigandages , 
de leur feîre partager avec lui les malédio- 
tions des opprimés , et de rendre ainsi exé- 
crable une Religion devenue complice de 
son ambition et de ses fureurs. 

Etoit-ce encore pour le bien de cette 
Religion , qu'il exigeoit qu'à l'avenir un tiers 
des Cardinaux fût pris parmi des sujets à 
son choix, afin de s'assujettir l'Eglise romaine 
comme l'Eglise gallicane, en exerçant une 
influence exclusive dans le Sacré Collège (2) ? 

Etoit-ce pour le bien de cette Religion , quH 

(i) Buonaparte ne cachoit pas ses intentions i cet 
égard , long-temps avant qu^il eût coihmencé i les 
réaliser* 

(2) Voyez la note au chevalier Alberti ; ïq mai t8o8« 
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demandoit la création d^uti Patriarche en 
France, dans un temps sur-tout où, placé 
immédiatement sous sa main et nommé par 
lui , ce Patriarche eût pu devenir le servilé 
instrument de tous ses projets ultérieurs (i) ? 

£tôit-ce pour le bien de cette Religion , qu'il 
vouloit introduire dans Home le code qui a 
porté son noni , sans en retrancher les dispo- 
sitions qui permettent le divorce , et brisent 
ainsi le liçnle plus ferme des bonnes mœurs (2) ? 

Etoit-ce pour le bien de cette Religion, qu'il 
soUicitôit la réduction des évêchés et des 
cures, et la destruction de tous les ordres re- 
ligieux si utiles à Taccroîssement de la piété, 
à l'éducation, à la prédication évangélique, à 
la conservation des monumens historiques de 
îa K)ciété chrétienne ? 

Etoit-ce pour le bien de cette Religion, qu'il 
proposoit au Pape d'abolir le célibat* ecclé- 
siastique , si int;imement lié à la décence , à 
la dignité , aux devoirs et à la nature même 
des fonctions du sacerdoce? 

Etoit-ce pour le bien de cette Religion , qu'il 

(0 Voyez la lettre de Pie VII, Ô février 1808. 
(2) Voyez la note au chevalier Albert!, 19 mai 1808, 
^ la lettre de Pie VII, du 5 février. 

prétendoit 
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prétendoît que Sa Sainteté autorisât le mariage 
des religieux et des religieuses, engagés par des 
vœux solennellement prononcés au pied des 
autels ? 

EtoitKîe enfin pour le bien de cette Religion, 
qu'à la suite de toutes ces demandes il imposoit 
encore à Pie Vil l'obligation de se déclarer 
son sujet , et de le reconnoitre empereur de 
Rome (i) ? 

Voilà pourtant ce que demandoit cet homme 
qui vouloit être regardé comme le défenseur 
de l'Eglise , et qui accusoit le souverain Pon*- 
life d*en trahir les intérêts sacrés. Ce qu'il ne 
put obtenir par des menaces , ses commis- 
saires l'exécutèrent par la force et la violence. 
Une consulte extraordinaire, chargée d'établir 
le régime constitutionnel dans Rome (2) , n^ 
parut que pour mettre le comble aux maux 
qui existaient déjà. « Le patrimoine de Jésus-^ 
jf> Christ envahi et pillé , les monastères dé- 
» truits , les vierges du Seigneur chassées de 
5> leurs cloîtres , les temples profanés^ le frein 
» ôté à la licence , la discipline et les saints 



, (i) Voyez la lettre de Pie Vil aux Cardinaux, 5 février 
18089 et la Bulle du 10 juin 1809* ' 

(21) Décret du 17 mars 1809. 

D 
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» Canons méprisés , un code et de» lois opposés 
V non-seulement aux Canons , mais encore 
» aux maximes de l'Evangile et au droit 
» divin , publiés et rais en activité ; le Clergé 
» avili et persécuté , lé pouvoir des Evêcjues' 
^ subordonné à la puissance séculière , leurs 
» consciences mises aux épreuves les plus 
5> violentes, eux-mêmes chassés de leurs sièges 
» et déportés; mille autres attentats sacrilèges 
» et inouis contre la liberté , l'indépendance 
>> et la doctrine de TEglise (i) » i tel est le 
tableau de désolation que présenta en peu de 
temps l'Etat pontifical. 

11 ne nfianquoit à tant d'atrocités, que d'arra- 
cher le Pape de son siège, et de l'emmener 
captif sur une terre étrangère. Ce nouveau 
crime devoit être la suite des autres. Pie VII le 
prévit ; il profita des courts instans qu'on lui 
laissoit encore , pour faire entendre sa voix 
aux Fidèles. 11 exposa dans ses Lettres aposto- 
liques la longue persécution qu'il enduroît ; 
il rappela la résistance continuelle qu'il avoit 
opposée à celui « qui rC avoit fait un pacte 
» d^ amitié avec V Eglise ^ que pour la mieux 
») trxihir; qui n avoit feint .de devenir son 

(i) Bulle du 10 juin 1809. 
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# protecteur , que pour Vopprimer ptu$ nûre^^ 
o ment. » (i) Et s'arraant du glaive spirituel, 
tAA l'autorité du Dieu tout^I>uissant , il 
frappa du mêhie anatbême le persécuteur^ 
ses agens et »es complices (^)» 

L'esprit de Dieu mit alofs sotjs sa plume 
ces paFoles prophétiques : « Pour nous ^ 
» rassasiés d^âmertume de la part de ceux 
s> de qui nous devions le moins eti attendre < 
^ afillgés autant qu'il est possible de Têtre^ 
» nous gémissons moins sur liôtfe situation 
Si présente j que sqr le sort futur de nos per- 
"^ séeuteurs ; car si le Seigneur s'est mis im 
» peu en colère contre nous pour nous 
1> châtier et nous corriger , il se réconciliera 
n de nouveau ai^ec ses sen^iteurs* Mais ^ 
» comment celui qui est l'auteur de tous 
«i les maux dont ^Eglise est accablée^ évi- 
>^ tera-t*il la mairi de Dieu ? Oui, le Seigtttur 
"» n'exceptera personne , et il ne respectera 
a la grandeur de qui que ce soit ^ parce 
» qu'il à fait les grands comme les petits ; 
H mais les plus grands sont menacés de 
» plus grands supplices (3). >> 

(i) Btille du 10 juin 1809^ 
(a) Ibid. (3J Ibid. 
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Ce fut encore le même .esprit qui inspira 
au Pontife cette exclamation remarquable, 
q4ii semble faire le complément de la pro- 
phétie : « Qu'il sera beau , qu'il sera doux 
» pour nous , le jour où , exaucés par la di- 
» vine miséricorde, nous verrons ces mêmes 
>» enfans qui nous causent tant d'afflictions 
>> et de douleur, se jeter dans notre sein 
» paternel , et se bâter de rentrer dans le 
» bercail du Seigneur! (i) » 

Enfin , l'heure où l'iniquité devoit être 
consommée arriva. 

Au milieu des ténèbres d'une nuit pro- 
fondç , les satellites du tyran pénètrent , 
comme des voleurs , furtivement ^t en si- 
lence , dans les appartemens de Pie VIL On 
Fenlèye (2) , on le précipite dans une voi- 
ture ; on lui laisse à peine le temps d'élever 
ses mains vers le Ciel , et de donner une 
dernière bénédiction à son troupeau. On 



(i) Bulle da 10 juin 1809. 

(2) Avant d'en venir à cet outrage , on proposa à Sa 
Sainteté d'abdiquer la souveraineté temporelle , et de 
rétiacter la Bulle d'ejcommunication. Le St. Père ré- 
pondit : « Je n ai agi en tout qu'après avoir consulte 
TËsprit Saint \ vous me mettriez plutôt en pièces. i> 
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Fentraîne hors des murs..,» Déjà il a paj- 
coura une route de trente-six lieues , et n'a 
pu encore se reposer un moment Séparé 
des Cardinaux , épuisé de fatigue et de 
douleur y ses douces plaintes , les larmes des 
postillons qui le conduisent, les sanglots 
d'une multitude de Chrétiens à genoux sur 
son passage , rien ne touche ses féroces 
geôliers : il tombe en défaillance ; il va suc- 
comber; il demande si on ^ V ordre de le 
faire mourir , et à peine obtient-il que sa 
voiture s'arrête quelques instans. On le traîne 
ainsi sans pitié à Grenoble » à Nice» à 
Savone , et ce n'est que là qu'il trouve 
enfin un repos que ses infirmités et la lassi- 
tude de cet horrible voyage rendoieut si 
nécessaire (i), 

A Savone , les outrages et les scènes 
d'hypocrisie recommencent à-la-fois. Jour 
et nuit , lé vénérable prisonnier est gardé à 
vue. L'accès de sa prison est interdit à tous 
les ecclésiasticjues. Les laïques seuls sont 
admis à le voîn On ne peut lui parler qu^eni 
présence d'un Magistrat à qui il est prescrit 
de ne le .point quitter; il est aussi rigoureti- 

( I ) Voyez l€& diverses relations du voyage de Pie VII. 



Digiti 



izedby Google 



(54) 
gement surveillé , aussi cruellement traité 
qu'un criminel qui a mérité Péchafaud (i). 
Toutefois, on lui offre un palais, un mo- 
bilier, une vaisselle brillante. Des domes- 
tiques nombreux portent sa livrée ; des 
Officiers sont nommés pour composer sa 
maison et recevoir ses ordres; on donne 
des repas somptueux ; et ce mélange atroce 
de vexations et d'honneurs dérisoires va 
durer des années entières (2). 

De la nouvelle prison de Pie VII reportez 
un instant vos regards sur Ronîe. La Cité 
sainte s'est réveillée dans les larmes. Les 
rues de Sion pleurent, selon Texpression 
d'un Prophète ; la Reine des nations est de- 
venue veuve ; la pompe de ses solennités 
est interrompue ; ses portes sont désolées.; 
ses prêtres gémissent ; ses vierges sont dans 
l'affliction , et elle-même est plongée dans 
Tamertume. Ceux qui la haîssoient sont 
maîtres de ses dépouilles. Ses enfans ont 
été eoimenés captifs , et ont marché devant 
l'ennemi qui les accabloit de tribulations» 



(i) On nelaUsad^abordàPieVUniencre^niplume^ 
ïii papier. ( Ibid. ) 
(2) Ibid. 
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Ses Princes, sont devenus comme des béliers 
qui ne trouvent point de pâturages, et qui 
fuient épuisés et sans force devant celui qui 
les poursuit (i). Et dans le même temps , 
voilà que , du fond de la Moravie , Tauteùr 
de ces calamités écrit aux Evêques de France, 
qu'aie milieu des soins des camps , il est 
bien aise de leur donner connoissance de 
^es sentimens , et de les assurer quHl perse" 
vèrera dans le grand œuçre du rétablisse^ 
ment de la Religion (2). 

Cependant depuis Texcommunication dont 
il est frappé, cet homme si habile à tout 

(1) Sedet sola cintas*** Plorans ploranU.» et lacrymœ 
ejus in maxillis ejus^ •■- Viœ Sion lugent. — Facta est 
quasi vidua domina gentium. •— Portas ejus destructœ , 
sacer dotes ejus gementes, nrginês ejus squalidœ^ et ipsa 
oppressa amaritudiné, — Inimici ejus locupletati sunU 
'^ Parvuli ejus ducti sunt in captivitatem ante faciem 
tribulantis. — « Facti sunt principes ejus velut arietes non 
invenientes pascua , et abierunt absque fortitudine ante 
faciem subsequentis. ( Jërëm. Lament. ch. i ^ v* 1 -6. ) 

(2) Circulaire aux Evêques , du i3 juillet 1809. •— 
Journal de TEmpire , 2,2, juillet. 

Le St. Père avoit été enlevé de Rome le 6 juillet. Au 
moment où Buonaparte écrivoit, Sa Sainteté étoit 
traînée de ville en ville , et ses geôliers ne savoient encore 
«{i ils s'arrétei:oient 
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feindre ne peut plus se contenir. En vaî» îf. 
afiecte de paroitre mépriser la sentence de 
Pie VII , sa fureur éclate malgré lui et le 
suit par-tout. En adressant dé l'armée au 
Clergé' français les plus belles promesses, il 
n'a voit pu s'empêcher de vomir des injui^es 
contre le Vicaire de Jésus-Christ. E l'avoit 
accusé de vouloir semer le trouble et l^ dé-^ 
mordre dans son Empire; il avoit attribué 
sa conduite à l'ignorance y à la faiblesse, 
à la méchanceté, à la démence (i). De- 
retour dans son palais, il décharge pubfe- 
quement sa colère sur les Cardinaux fidèles (2)^ 



-r-»^ 



(0 Circulaire aux Evéquçs, du i3 juillet 1809. 

Dans cette lettre , Buopaparte pavle comme ^laitrt 
absolu de l'Eglise; il dit aux Evéque^ qqe lui seçj, 
pfiut leur donner 4e la cmsiditation , et fait entendre 
que le Papjp, pour n'avoir p^s voulu consentir à la 
spoliation de sçs Etats, est lui-même excommunié; 
car çest ce -que signifient ces paroles, qui désignent 
évidemment Pie VU : « Ceux qui voudroient faire 
>> dépen4re 4\in tepippret përissablç l'intërêt ëternel 
^ des consciences et des affaires spirituelle , sont hors 

» I)E LA CHAR^T^, J?B l'ESPRIT ET D« LA l^iELIGION 4e 
»» celui qui a dit : Mon Royaume n'est pas de ce monde.» 

(2) jfîous %^w^s çç fait dç 1» J>oucbe mêmç d'm 
Cardii^alt 
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Au Corps Législatif, il fait répéter par 
un de ses orateurs les mêmes outrages .» 
et tonne contre les Bulles apostoliques , 
qu'il dit inspirées par le plus criminel oubli 
des principes de la Religion (i). Dans les 
départemens il fait arrêter et traîner en 
prison ceux qui sont prévenus de les avoir 
communiquées ou même d« les avoir con- 
nues (2) ; il ne voit pas que cette tyrannie 
trahit son ttouble et ses alarmes , et laisse 
déjà apercevoir en lui des ^symptômes de 
malédiction,, semblables à ceux que l'histoire 
a remarqués dans les grands coupables qu'uu 

(i) Rapport sur la situation deFEmpire, du 12 dé- 
cembre i8og. A en croire le Ministre, c'est pour le bien 
de la Religion que Rome a été envahie : 

« Sans la souveraineté temporelle des Papes, dit-it, 
» ta moitié de TEurope ne seroit pas séparée de TEglise 
» catholique. Il n'y avoit qu'un seul moyen de la 
» soustraira à jamais à de si grands dangers : il falloit 
» que le successeur de St Pierre..,^, uniqueninent occupé 
» du salut des âmes, et des intérêts spirituels , cessai 
» d'être agité par des idées mondaines; etc. » 

Je me sui§ étonné, dans le temps , que pour un si 
grand bienfait, le Gouvernement n ait pas fait chanter 
un Te Deum. 

<2) Le $eul diocèse de Lyon en a ofièrl plus d*Un 
exemple* • 
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fiiathème a retranchés de la commuxiion 
ebrétienne. 

Devenu plus sombre et plus faroucbe^ 
il n'écoute que ses soupçons et sa haine. 
S'il demande des avis, ce n'est que pour 
en avoir de conformes aux vues de son desr 
potisme. Les conseils de 4<>uceur et de 
modération n'aitrent dans son esprit que 
comme des ressources de la perfidie; quand 
il veut porter quelques coups j les hommes 
dont il se sert pour tout réduire à son joug^ 
sont les premiers à ressentir les atteintes de 
sa verge cruelle , s'ils refusent de frapper 
avec lui ou de frapper avec la même vio- 
lence. Il croit un moment avoir enchaîne 
toutes les langues. Ses actions montrent 
plus à découvert ce que ses paroles ne lais- 
soient qu'entrevoir.. Un de ses orateurs, peu 
après l'invasion de Rome , avoit déclaré que 
la source des débats , qui Jurent si dan-^ 
gereux tant que Von supposa deux puis- 
sances^ étoit désormais tarie (i); et bien 
des gens n'avoient pas voulu comprendre 
que cela sîgnifioit que désormais il n'y auroit 



(i) Rapport sur la situation de TËmpire, du 3 no- 
*vcmbre 1808. * ^ 
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d-autre puissance que la sienne. Sa conduite 
rend ce langage clair et intelligible pour le^ 
hommes les moins réfléchis. Des Députés 
des pays envahis viennent par ses ordres le 
féliciter sur ses usurpations ; il les entretient 
dabord, comme tant d'autres, de son respect 
pour notre sainte Religion ; mais il finit 
par leur déclarer qu'il est V Empereur de 
r Eglise (i) ; il parle de cette Eglise comme 
d'une propriété qui n'appartient qu'à lui* 
pans ses lettres, dans ses harangues , il dit 



(i) Discours de Buonaparte aux Députés romains, 
19 novembre 1809. 

Un des agens du Gouvernement à Rome tenoit im 
langage non moins étrange, dans une lettre adressée à 
un Evéque dltalie, qui avoit prêté le serment exigé 
par Buonaparte : 

« Réjouissez -vous, Monseigneur, loi disoit-il,^ de la 
» part que vous devez avoir, par votre conduite ^ à la 
» réunion des ^0725 Prêtres et des Fidèles; mais priez 
» Dieu que Tépoque de la risurrection de Jésus-Christ 
» ne se fasse pas remarquer par un châtiment exem- 
»■ plaire des mauvais prêtres qui sacrifient la Religiori 
» à une chimère et à des idées nées d*une opposition 
» aussi opiniâtre qu'elle est impuissante. -«Si le Saint 
» Père est le Vicaire de Jésus^Christ,le^râ7i^ Napoléon 
1^ est le Vicaire de Dieu. » • 

( Journal de t Empire , 4 ''^rj 181 o.J 
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'mon Clergé, mes Diocèses, mes Eglises^ 
comme il dit mes Etats , mes sujets , mes 
peuples (i); et ce Clergé, ces Diocèses, ces 
Eglises , il en dispose en maître absolu ; il 
statue sur les rapports spirituels qu'ils auront 
à l'avenir, et les détermine seul et sans la 
participation du Souverain Pontife. Il sup- 
prime(2), il érige (3), il réunitdesEvêchés(4). 
Il élève des prêtres, aux premières dignités 
ecclésiastiques , et leur donne le titre 
d'Evêque sans attendre qu'ils aient reçu 
l'institution canonique (5) ; il ravit à leur 
troupeau des pasteurs légitimement institués; 
il leur prescrit d'aller prendre soin d'un 
troupeau étranger ; il enjoint aux Chapitres 

(i) Voyez le décret du 2& décembre 1807.^- La lettre 
du 8 novembre 1809 aux Ëvêques. — La réponse aux 
Députés de la Marche d'Ancône, du 29 octobre 1808 , 
etc. etc. ■ i 

(2) Voyez entr autres le décret de suppression de 
plusieurs Diocèses des Etats Romains. 

<3) Voyez le décret du mois d'août 1808, qui érige 
un Evêché à Montauhan , etc, . 

(4) Voye? lea décrets du 28 novembre 1808, relatifs 
au Diocèse de Poiitremoli, et le décret du i5 mai 1810, 
relatif au Diocèse de Gand. 

(5) Voyezi les Journaux.. 
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de révoquer les pouvoirs qu'exercent, con- 
formément aux saintes règles, des vicaires 
nommés par eux , et de les transmettre aux 
nouveaux élus (i). Il ajoute à son empire 
des provinces conquises; il leur applique, 
par sa seule autorité , les lois religieuses de 
ses Etats , et c'est le même pouvoir qui y 
établit Tadministration française et le Con- 
çordat , le Code civil et le Catéchisme (2). 

Ce n'est pas assez poqr lui de réduire 
l'Eglise à l'esclavage, il faut qu'au moment 
même où il enfreint les engagemens qu'il 
a contractés , le Clergé français ait l'air de 
reconnoître qu'il n'a pas cessé d'y être fidèle. 
Il forme une- commission composée d'un 
petit nombre d'Evêques , dupes de son 
hypocrisie ; il leur associe un Cardinal 
déserteur de son Siège ; il feint de leur 
soumettre en quelque sorte l'examen de sa 
conduite; et, par séduction ou par terreur , 
il en obtient deux déclarations d'autant plus , 
utiles à ses desseins , qu'elles contiennent à-la- 
fois la condamnation du Pontife persécuté 

(i) Entre beaucoup d'autres , les Archevêchés de 
Paris, d'Aix, etc. 

ia) En Italie , en Allemagne , etc. 
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et l'apologie de son persécuteur* Non-^seule- 
tnent ces Prélats déclai*ent qae le Concordat 
a toujours été obseYi^é par V Empereur et se^ 
Ministres , et (fiiHls ne croient pas que le 
Pape puisse se plaindre d'une contravention 
essentielle (i); ils ajoutent encore que depuis^ 
Se M. a saisi toutes les occasions, et employé 
lous les moyens d'affermir et de perpétuer Id 
culte dé nos pères (2). 

Il I ' I l I m I ) r r ■ I I 1 ■ T r I - r 

(i) Réponse à la première question^ du 11 Janviei' 
iSiOb -^ Journal de FËmpire, du 3 mars. 

Dans cette, réponse , les Ëvéques avouent qu'il y a 
quelques-uns des articles organiques dont les disposi-^ 
tions seraient iris ••■préjudiciables à l Eglise s^ils itoieni 
exécutés à la rigueuré Cela pourroit^il êfre vrai, sana 
que le Pape eût le droit d« se plaindre d'une contraven^ 
iibri essentielle f 

(,2) Réponse à la seconde question^ 11 janvier 1810^ 

Dans cette réponse, la commission demande qu'il 
lui soit permis de déposer aux pieds du trône les vcbuor 
^ui lui restent à former pour un plus libre exercice du 
ministère. Cétoit là le point essentiel. La moindre con-» 
cession de Buonaparte sur cet article eût mieux valu 
que tous les bienfaits étalés dans la réponse. Pour 
affermir et perpétuer le culte de nos pères , là chose la 
plus nécessaire étoit sans doute un plus libre exercice 
du ministère* Si Sa Majesté avoit employé tous les 
moyens , à quoi servoit*it de déposer des i^œux à ses pieds ? 
Rapprochez le langage de là commission ^ de ces 
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(G3) 
Fort d'un tel acte de faiblesse , Buo&aparte 
prend aussitôt les mesures les plus sévères pour 
que la suprématie religieuse , à laquelle il aspire, 
ne rencontre pas de nouveaux obstacles. Les 
ptêtres désormais ne seront dignes de sa pro-' 
tection , qu*autant qu'ils courberont sous le 
joug ; ceux qui, placés dans des circonstances 
difficiles , attendront du Chef de l'Eglise , la 
règle de leur conduite , porteront tout le poids 
de sa haine. « La société doit s'armer contre 
» ces hommes fanatiques ou séditieux qui, 
» au nom du Ciel , voudroient troubler la 
» terre , et n'invoqueroient la puissance spi- 

paroles de Pie VU, dans la Bulle du lo juin 1810 : 
« Personne, à moins de fermer lesjreux à la lumière^ ne 
» peut ignorer oh aboutissent tant d'attentats , le dessein 
» qui les a conçus, les suites qui en résulteront... 
» Tout le monde voit bien qu'il ne nous reste plus aucun 
» espoir que les auteurs de tant de maux puissent 
» jamais être touches de nos avis.... eux qui entre- 
2» prennent tout 9 mettent tout en monvemeni^ emploient 
» tous [leurs efforts pour réduire l'Eglise à Vétat d'un 
» esclave vis -à- vis d^un maître impérieux , et pour 
» tanéantir aprh Valoir soumise. » Il est aisé de com- 
prendre qu'un persécuteur peut Mre tout ce que dit 
ici Pie VII^ et néanmoins doter des séminaires, des 
Succursales y des Chapitres , etc.; mais il faut quelque- 
fois bien du courage pour oser le dire. 
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» rituelle, que pour avilir et entraver rauto«- 
» rite des lois et du Gouvernement (c). » 

Tandis que d'une part ses décrets impé- 
riaux étendent ou restreignent la juridiction 
épiscopale , et statuent sur les points les plus 
importans de la discipline (2); de l'autre^ il 
décerne les peines les plus rigoureuses contre 
les ministres des Autels, qui avertiroient les 
Chrétiens de cette criminelle usurpation d'un 
pouvoir qui n'appartient qu'à l'Eglise. Trois 
années de prison puniront le prêtre qui osera 
censurer ou critiquer un Décret impérial 
dans une assemblée publique (3). L'Ëvêque 
qui, dans une Instruction pastorale, aura le 
courage de réclamer contre la violation des 
droits du St-Siége , sera exilé (4). H n'est plus 
permis de correspondre en matière religieuse 



(i) Discours sur les motifs des lois pénales. 

( Code pénal y /iV.3, tiu i.*', chap* 3.) 

Pour comprendre clairement les intentions des auteurs 
4u Code pénal ^ le lecteur ne doit pas perdre de vtie 
que ce sont les ëvènemens du temps oii il a été i*ëdigë, 
qui ont provoqué , contre les prêtres , les dispositions 
que je rapporte ic^ . 

(2) Voyez les notes des pages 60 et 6i« 
. (3) Code pénal, liv. 3 , titre i.«', chap. 3. 

(4) làià. 

avec 
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avec le Souverain Pùntife, sans en faire confi- 
dence aux Ministres du Prince (i) , c'est-à- 
dire , aux hommes dont la principale tâche 
est de brouiller la famille chrétienne avec 
son auguste Chef. Le Pape , comme les 
autres y est condamné à subir la loi du 
dominateur. Un Sônatùs-consulte décide qu'il 
ne peut conserver sa couronne , et continuer 
en même temps d'exercer la puissance spiri- 
tuelle dans l'intérieur de l'Empire (2). On fixe 
des points particuliers de doctrine, auxquels 
ses successeurs seront tenus de se conformer. 
Lors de Içur exaltation , ils devront prêter 
serment de ne jamais rien faire contre les 
quatre fameux articles qui causèrent tant de 
troubles dans Pavant-dernier siècle (3) ; et cela 

(i) Code péiial , liv. 3 , titre a , art 12. « Toute 
M souveraineté étrangère est incompatible avec l'exercice 
» de toute autorité spirituelle dans llntérieur de 
j> TEmpire. » 

(2) Sénatus-'consulte du 17 février 1810. 

(3) Ibid. 

Ce n'est point ici le lieu de discuter ces quatre ar- 
ticles. Je ferai seulement une réflexion qui me paroit 
grave^ 
Le troisième article de 1* déclaration porte : 
« Qu'il faut régler Fusa^ de la puissance apostolique 

E 
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jokïi à tout le reste, n'empêchera pas le 
Ministre cfhargé du rapport sur la situation de 
r£tat, de dire au Corps Législatif que « s'il a 
» existé d'autres divisions entre l'Empereur et 

a> en suivant les Canons faits par Tesprît de t>ieu, et 
» consacres par le respect gënëral de tout le mondé , 
» que les règles, les mœurs et les constitutions reçues 
» dans le royaume et dans TEglise gallicane doivent 
»^ avoir leur force et leur vertu ^ et les usages de nos 
« pères demeurer inébranlables ; qu^U est même dé la 
» grandeur du Saint Siège apostolique, que les lois et 
» coutumes établies du consentement de ce siëge res- 
» pectable et des églises , subsistent invariablement. ^ 

Si cette proposition absolue est vraie , il en résulte , 
'I.® que le Pape et Buopaparte n'ont pas eu le droit de 
j&ire le dernier Concordats Car, pour me servir des 
expressions d'un des plus grands théologiens de notre 
temps (M. Emery ) ; « lï est trés-vraî que ce que nous 
» appelons nos libertés, répugtie absolumenft aux chan^ 
» gemens qui ont été faits dans f Eglise de France ^ et 
«> qu'elles ont été ouvertement violées dans leurs articles 
» principaux j et dans ceux mêmes que nous regardons» 
M avec justice comme ^tant les mieux fondés^ j^ 
( Opusc. de Fleury^ pag. 2J^o.) 

Q en résulte , 2«^ que tous les Evêques, les Chapitres 
et les Curés institués par le dernier Concordat , sont 
sans titre et sans pouvoir réels; car ils ne peuvent avoir 
ce que le Pape n'a pas pu leur donner. 

Il en résulte , ^«^.que ceux qui depuis le Concordat 
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» le Souverain temporel de Rome ; il n'en a 
» existé aucune autre entre t Empereur et le 

ont , par ordre du Gouvernement , signe le troisième 
aiiicle , ont par^-là reconnu eux-mêmes la nullité du 
titre et du pouvoir en vertu duquel ils ont exercé leurs 
fonctions jusqu'à ce jour. 

Si au contraire la proposition absolue exprimée dans 
la déclaration n'est pas vraie ; c'est-à-dire, si Ton admet 
qu'il y a certains cas , même extraordinaires , dans 
lesquels le Pape est au-dessus des Canons; il en résulte 
incontestablement, i.*^ que le Pape et le Gouvernement 
ont bien pu faire le dernier Concordat ; mais que le 
Gouvernement n'a pas eu le droit d'exiger la signati^re 
d'une proposition fausse et qu'il a reconnue telle , par le 
seul fait de la convention qu'il a provoquée. 

11 en résulte, a.® que pour tout Prêtre exerçant en 
vertu du Concordat , c'étoit une obligation rigoureuse 
de ne pas la signer. 

. Et qu'on ne dise pas. que l'article 3 de la déclaration 
ne fait pas loi pour les co^ extraordinaires ; car la géné- 
ralité des termes dans lesquels il est conçu exclut tous 
les cas quelconques; et c'est préeisém^it pour cela que 
les Papes Font toujours rejeté. 

Le troisième article de la déclaration ne seroit-il pas 
beaucoup plus vrai , si Ton y ajoutoit cette proposition 
duP. Tbomassin.: 

« Rien n'est plus conforme aux Canons que le vide- 

» ment des Canons qui se &it pour un plus grand bien 
. » que l'observance même des Canons ? » 

( Biscip. de VEgl. liy. a, , chap. 68. ) 

E 2. 
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» Pape , comme ch^f de la Religion , et 
>jF qu'il n'est rien qui puisse porter Tlnquiétude 
5^ dans les âmes les plus timorées (i) :». 

Au même temps que le Chef et les 
Membres sont ainsi garrottés, on abolit insen- 
élément toutes les institutions qui paroissent 
tenir par des liens plus directs au Souverain 
Pontife» On supprime les diverses congré- 
gations consacrées aux missions étrangères (2); 
on détruit les corps de Missionnaires qui se 
sont formés dans quelques Diocèses , sous^ 
les yeux et par ordre de l'autorité ecclésias- 
tique (3) . et l'on a soin de motiver ces me*- 

^ (i) Rapport sur la situ^tioa de TEmpire ^ du 29^ 
juin 1811. 

(2) On supprima successivement les congrégations^ 
djçUMissiony desMissions étrangères de la rue du Bac, 
et les MiasipQs étrangères du St Esprit. 

(3) Eatr'autres, les Missionnaires établis aux Char- 
treux, à Lyon. Voyez la Circulaire aux Evéques, octobre 
1809. Voyez aussi quelques Circulaires des Préfets à la 
îuêmfi époque; Tun d'eux s'exprimoit ainsi : « Le Gou- 
•>. vernement entend ^ Momieur^ réprimer les abus dies 
» Missions ^t l'emploi des Prêtres ambulans pour la 
» prédicatiop. L'on observe que ces hommes, étrangers 
», au pays où ils vienpent exercer Tin^portai^t ministère 
». de la parole ,.se font presque toujours renaarqjuer p^r 
» des.piédiçationç fanatiques et extravagantes, etc. » 
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sures par la grande raison philosophique qui 
justifie toutes les vexations; il ne s'agît que 
de prévenir le mal que poun*oîent. causer 
l'ignorance , la superstition et le fanati^nie. 
Les communautés de religieuses qui , par 
les services qu'elles rendent à rhumanlté ,» 
ont un droit plus spécial à la protection du 
Gouvernement , ne sont pas k Tabri des 
atteintes de la tyrannie. Les Sœurs de- la 
Charité , les vénérables filles de St. Vincent 
de Paule, privées depuis plusieurs années d'un 
supérieur, qui a courageusement préféré les 
prisons de Fénestrelle à une liberté achetée 
au prîx^ de ses devoirs (i) , sont assujetties à 
des règlemens nouveaux (2). On chasse im- 
pitoyablement de leurs maisons celles qui 
croient ne pas pouvoir se conformer aux 
changemens que l'on veut introduire parmi 
elles. On va jusqu'à dépouiller ces vierges, 
àngéliques de l'humble habit qui iaît I^ur 
plus précieux trésor, et à peine leur donne— 
l-on vingt-quatre heures pour quitter des 

(0 M, Hanon, supérieur général de laGoRgrëgation 
de St-Lazare et'des sœurs de la Charité. Il fut arrêté le 
8 novehibre 1809. Sa captivité a duré près de cinq ans;. 

(a) Voyez les Décrets des i8 février ^ 26 septembre • 
çt 8 novembre 1809, 
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villes où tout parle de leurs vertus et des 
prodiges quotidiens de leur inépuisable cha- 
rité (i). ' 

Malgré TaffoiMissement général de la foi, 
de grands talens attiroient encore une foule 
considérable autour des chaires chrétiennes. 
Ce concours rend suspecte l'éloquence de la 
Beligion. On écarte de la tribune évangé- 
lique les orateurs dont on croit le zèle plus 
efficace , ceux dont la réputation , si je puis 
xn'exprimer ainsi , est devenue plus popu- 
laire (2'), On rend les uns muets en leur 
assignant des postes incompatibles avec le 
ministère de la prédication; on prescrit expres- 
sément aux autres un rigoureux silence (3). La 

(i) Les Magistrats de Lyon adoucirent par les plus 
grands égards la rigueur des mesures qu'ik furent 
obligés de faire exécuter en cette occasion. ^ 

(2) Voy. la Circulaire citée ci-dessus , p. 68 ^ note 3. 

(3) Je pouvrois nommer plusieurs Prédicateurs cé- 
lèbres", qiîi se sont trouvés dans ce cas ; je me borne k 
citer M. Tabbé Freyssinous , Tun des ecclésiastiques 
dont les instructions produisoient le plus de bien dans 
la capitale. 

On sait , Telativement aux Prêtres consacrés au 
service des paroisses , que Buonapaite a très^souvent 
exprimé le désir qu'ils se bornassent à prêcher la 
Hftorale , à Texclasion du doguie. 
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police seule, selon le temps et le lieu, dura le 
droit de délier la langue des prêtres de Jésus- 
Christ. Et encore qu'ils y prennent garde ; pen- 
dant qu'ils expliqueront aux Fidèles la Doctrine 
Sainte, des espions inconnus ^ront là, comme 
ces Juifs qui n'écoutoient le Sauveur du 
inonde que pour le surprendre dans ses dis- 
cours ; ils recueilleront leurs paroles , et 
malheur à eux si le sujet qu'ils traitent a 
quelque rapport, même éloigné, avec l'es- 
pèce particulière de danger que court la foi ! 
ils ne reverront plus leurs foyers : leur place 
est déjà marquée dans les cachots de quelque 
forteresse (i^. 

L'inquisition est par-tout ; elle a des 
suppôts dans tous, les rangs, dans toutes les 
conditions y dans le sacerdoce même. Elle 
est présente aux secrétanats des Evêchés , 
elle veille aux portes des sacristies, elle est 
assise sur les bancs^ des promenades pu- 
bliques, elle voyage dans les messageries (2) ; 
elle se déguise sous les traits de la piété 



. (0 II y avoit des prîsonnîera renfermés pour cette 
9orte de délit à Pierre^Châtel. 

(2) Les faits sur ces différens points ont été si multip 
plies f qu'il est inutile d'^n citer des exemples. 
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pour avoir accèâ chez Phomme religieux; 
elle épie , . elle observe , elle ^ examine , ëlie 
note, elle rapporte tout; elle dénonce les 
^lus nobles vertus , et jusqu'à la charité 
même, dès que les proscrits en sont Pobjet(r). 
;tJne légère plainte , un mot sur lés mal- 
heurs de l'Eglise, sur le sort.de son Chef, 
snffît pour compromettre l'imprudent qui 
Ta proféré, let la liberté de celui dont le 
coeur le plus souvent n'a cherché qu'à se 
soulager dans le6 épanchemens d^ l'amitfé, 
est à la merci d'un Magistrat , qui piassera 
pour le pl-us généreux des hommes, s'il s'est 
pontenté de réprimander le prétendu cou^^ 

(i) Dfi]|x de mes amis pnt été détenus pendant 
.plusieurs années dans i;np prison (l'état , uniquemept 
pduF avoir fait passer les itumônes des Fidèles. à 
quelques Cardinaux que Ip persécuteur voutoit réduire 
par Vinfamie de làmîsère. L'un d'eux, interrogé sur cetlç 
singulière espèce dé délit , se justifiait en disant qu'il 
' n'^urôit jamais imagiqé que , dans aucun cas , ce pût 
^tre un crime de procurer du .painr.à des infortunés 
qui en manquoient; que tous les jours la charité 
phrétienne , sous les yeux du Gouvernement, pénétroit 
4ân8 les prisons pont y soulager même des malfaiteurs 
et des criminels dignes de Téchafaud. -^ A la bonne 
Jieure pour ces gens-là, reprit-K)ti; mais des Cardinaux { 
p est bien difféient* 
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pable et de lui ordonner d'être désormak 
plus discret. 

=. Au milieu de ces tribulations, tôut-à-coup 
paroît en FrMice un Bref par lequel , rap- 
pelant les décisions du deuxième Concile 
de Lyon et de celui de Trehte, les Décré- 
tales de Boniface VIII , lès Constitutions 
d'Alexandre V, de Jules II, deClénâentVI 
et de Jules III, le St. Père déclare ^ouf« 
délégation ou élection faite par les Chapitres, 
d'après leç ordres de TEinpereur , non-seu- 
lenient blâmable, mais encore nulle et inM- 
iide{\). Dans la situation où étoient les 
l^hoses , il paroîssoit presque impossible que 

i le vénérable captif de Sa voné , seul, isolé, 
sans conseil, dénué de tout secours, fût 
Tauteur de cet acte , et sur-tout qu'il eût 
réussi à tromper la vigilance de sè3 gafrdes 

' pour le faire parvenir jusqu à nou?. ^ La 
plupart des Chrétiens auroient douté long- 
temps encore de son authenticité , si La Pro- 
vidence ne^e fût servie du persécuteur même 



Ci) Voyez le Brtf de Sa Sainteté adressé à M. Evrard 
Ck)rboU, décembre i8io. Voyez aussi, relativement au 
lûême sujet , la l.ettre au cardinal Maury , du 3- no- 
y^embre i8io« ^ 
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(74) . 
pour la proclamer. A peine Buonaparte en 
fut-il instruit, que dans sa fureur il pros- 
crivit le Bref, et enjoignit aux Tribunaux 
de poursuivre et de punir comme proço^ 
cateur à la guerre ciçile , quiconque seroit con- 
vaincu de Tavoir transmis ou communiqué ( i). 
On ne parla plus que de cachots et de 
mort; on multiplia les visités domiciliaires (2); 
on viola le secret des lettres; le Directeur 
de la librairie fut destitué et exilé (3) ; on 
arrêta , sur de simples soupçons , les personnes 
dont le respect pour l'autorité pontificale, 
faisoit présumer qu'elles n'étoient pas étran* 
gères aux moyens par lesquels la décision 
de Pie VII étoit devenue publique. Ce. fut 
un crime d'Etat , pour les ecclésiastiques 
placés dans le ressort d'un Evêché vacant» 
de ne pas reconnoître la juridiction des 
Prélats envoyés par la puissance temporelle. 
11 fallut se cacher ou fuir pour se soustraire 
à la tyrannie. Ceux qui fuyent pris dispa- 

(i) Décret du a3 janvier 181 1. 

(2) On visita même les appartemens d'un Ministre 
chez lequel on présumoit que des ecclésiastiques s'étoient ' 
cachés* 

(3) M. Portails. ^ 
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Turent (i). On chassa des Séminaires les 
jeunes ecclésiastiques qui refusèrent de se 
soumettre; on envoya les uns dans les 
armées , on condamna les autres aux travaux 
publics (2). Dans les Diocèses où les simples 
Fidèles partagèrent la résistance des prêtres, 
la force vint au secours des nouveaux Pas- 
teurs, et Ton vit se renouveler les scènes 
déplorables qu'avoient présentées les instal- 
lations schismatiques de 1790 (3)/ 

Des mesures si violentes faisoient présager 
qu'une persécution ouverte n^étôit pas éloi- 
gnée. Quelques précautions que prît le 
tyran pour Péviter , la marche des évè- 
nemens le poussoit à cette terrible extrémité. 
Bien des Chrétiens en regardoient les suites 
comme beaucoup moins dangereuses pour 
la Religion , que la guerre sourde qui la 
minoit depuis plusieurs années, etBuonaparte 



(i) Cela est arrivé entr^autres, dans les Diocèses d'Aix 
et de Paris. 

(2) Ce fait a eu lieu à Gand. Quelques-uns de ces 
infortunes jeunes-gens sfont revenus de Farmëe d'Es- 
pagne dans le courant de mai de cette année. 

(3) On m'a donné comme certain que cela a eu lieu 
en Flandre. 
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ne rîgnoroît pas. Dans la crainte de perdre 
par trop de précipitation le fruit de ses 
longues perfidies , au moment où l'on 
s'y attendoit le moins , il feignit de vouloir 
se rapprocher de Pie VII. Il députa auprès 
de Sa Sainteté des Prélats chargés de tra- 
vailler à une réconciliation , et d'oblenÎF 
comme tm gage de paix quelques concessions, 
k l'aide desquelles il se promettoit d'arriver 
avec moins de secousses au but de sa pa^ 
tiente et infatigable activité ; mais les talens 
et l'habileté des négociateurs échouèrent 
contre rinébranlablc fermeté du Pontife (i)* 
On ne songea plus dès-lors qu'à éluder 
son autorité et à pourvoir sans son inter- 
vention aux sièges vacans. Là commission 
ecclésiastique consultée sur les moyens de 
revenir à l'ancienne discipline , n'osa prendi'e 
sur elle de proscrire les règles que suivoîent 
les Eglises depuis plusieurs siècles; au lieu 
de répondre d'une ma^ière positive aux 
questions qui lui furent soumises, pour se 
soustraire aux difficultés d'une situation sî 



(i) Ce fait li'à poinl été publié dans le teûips ; nçLSiis, 
il est constant Les Prélats, membres de la députation,, 
sont très-connus« 
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critique > elle se déclara incompétente , et 
proposa la convocation d'un Concile na^. 
tional (i)* 

Alors parut cette Lettre fameuse-, dans: 
laquelle , aifeçtant le désir hypocrite dft 
remédier à des maux dont il étoît Tunique 
cause ^ Buonaparte appeloit à. Paris tous les 
Evêques de France et d'Italie (2). Il savoit 
bien que le Clergé étoit trojf éclairé pouc 
penser que' l'apostat du Caire pût porter m\ 
intérêt plus vif au troupeau de Jésus-Christ ,» 
que celui-là même à qui le Sauveur du 
inonde en aypit confié la garde, et dont 
la France avoit contemplé de si près les 
apostoliques vertus** Mais il espéroit efirayer 
les brebis , et arracher à leur foiblesse ce que 
lui avoit refusé le courage du Pasteur. Déjà 
il eroyoit avoir réussi à briser l'obstacle qu'il 
redoutpit le plus. C'étoit pour son cœur ingrat 
une jouissance de présenter au monde le 
spectacle impie du Père des Chrétiens publî- 



( I ) Voy. les réponses de la commission au x questions 
proposées par TËmpereur, et que le Gouvernement ne 
)Ug^ pas à prppo^ 4e riçpdre publiques. 

(2) Voyez la Lettre de. TEmpereur aux £véques, en 
date du 25 avril 181 1* 
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quement et solennellement j ugé par ses enfans; 
Hélas ! l'homme sans foi ne connoit pas la 
forceder£glîsedeDîeuXes£vêquesobéi3sent; 
ils arrivent à Paris. Le G>ncile s'ouvre ; un 
nouvel Athanase (i) monte dans' la chaire de 
vérité ; il peint avec une sainte éloquence les 
malheurs sous le poids desquels la Religion 
gémit ; il i;etrace aux Pères assemblés la 
grandeur des"devoirs que leur impose le ca- 
ractère dont ils sont revêtus , et appelle sur 
eux l'Esprit de conseil^ de force et de sagesse* 
L'histoire conservera comme un monument 
ce discours , qui mérita à son illustre auteur 
la grâce d'être enchaîné pour Jésus-Christ , et 
de partager la glorieuse captivité de Pie VII (2). 
D'autres raconteront les détails de cette 
assemblée mémorable ; nous nous bor- 
nerons à faire connoitre en deux mots quelle 
en fut l'issue. La postérité dira : Cent 
dix Evéques furent appelés dans la capitale 
pour y être contraints à cb^rger d'anathêmes 
le Vicaire de Jésus-Christ , leur chef et leur 

(i) M. de Boulogne , ëvéque de Troyes. 

(2) Le Concile ordonna Fimpression du Discours de 
M, de Boulogne ; mais le Gouvernement en craignit lea 
eflfets , et ne le permit pas» 
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père. 'Assistés du secours d*en-haut , ils tfy 
parurent que pour renouveler au pied des 
autels le serment de leur sacre, et jurer amour, 
obéissance et fidélité à celui contre lequel le 
persécuteur avoit voulu les soulever. Les 
Lévites rassemblés dans le temple de Sion 
furen^t plus forts qu'une armée rangée en 
bataille^ Le Concile n'eut pas d'autre session , 
et l'enfer fut vaincu. 

Il est impossible de dire dans quel em- 
ban*as ce triomphe de la Religion jeta ses 
ennemis. Us avoient eux-mêmes déclaré que 
les Evêques n'étoient assemblés qu'o^n d'à-- 
çiser aux moyens de pourvoir aux sièges 
vacans et de nommer à ceux qui çiendroient 
à i^aquer, conformément à ce qui se -pratiquait 
sous Charlemagne (i) ; c'est-à-dirç , en termes 
plus clairs, a6n de renverser , en haine de ta 
puissance pontificale , une discipline dont les 
avantages devenoient plus sensibles par les 
efforts même que l'on faisoit pour la détruire. 
La résistance inattendue du corps des premiers- 
Pasteurs rompoit toutes les mesures^ décon- 
certoit tous les plans , et laissoit entrevoir des 
^_ ^ . 

(i) Exposé de la situation de TËmpire, dans la séancç 
du 29 jui^. Ç Journal de l'Empire , 2 juillet i8i i.) 
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difficultés incalculables pour l-avenîiv On prît 
le parti d'attaquer un à un ces hommes., que 
réunis on a voit trouvé» invincibles. Quelques-* 
uns étoîent dans les fers. Pour subjuguer les 
autres , on épuisa tous les artifices que peut 
suggéra l'esprit de ruse et de mensonge. Dans 
cette nouvelle lutte , les Evêqu^s ne se dis- 
tinguèrent pas tous par une égale fermeté* 
Mais les plus foibles furent bien loin encore 
de montrer autant de complaisance qu'on 
en exigeoit d'eux. Aux actes qu'on leur pro- 
posoit de souscrire , tous ajoutèrent un hom- 
mage à l'autorité , tous demandèrent que ces 
actes fussent soumis à l'approbation du Siège 
apostolique. Il fallut en revenir là- 

Les Prélats qui, avant le Concile, avoîent 
été envoyés auprès de Pie Vil , ont ordre dé 
retourner à Savone (i). 

Ils arrivent , et paroissent devant l'auguste 
Captif. Ils le trouvent accablé d'une douleur 
profonde. Us l'entretiennent des maux affreux 



(i) h^ Evoques arrivèrent à Savone le 24 &oût 
i Journal de V Empire y Et le même îyir, ^4 août, on 
vendoit à Rome, les couvens, lea biens ecclésiastiques 
et les propriétés dépendantes du St Siège. 

{Jeurnal de F Empire ^ 6 septembre.) 

qui 
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qui pèsent déjà sur TEglise, et de ctnx qui 
la menaceilt encore ; ils le conjurent de pré- 
venir par quelque condescendance Forage 
terrible qui va fondra sur elle. 
Le St. Père les écoute et gémité 
Us le supplient d'accorder l'institution can(> 
nique aux Evêques nommés par le Prince : 
c'est le vœu que la Religion leur inspire ; 
c'est , disent-ils , le vœu du Concile; A ces 
motS) une sainte indignation anime les traits 
ordinairement si doux de Pie VIL II élève 
ses regaj^ds vers le Ciel, pour appeler à son 
aide le Dieu qui doit juger sa cause, et les 
rabaissant ensuite sur ceux dont le séducteur 
a fait ses organes , il leur adresse les reproches 
les plus vifs^ sur la foiblesse avec laquelle 
ils suppoi'tent le fardeau de l'Episcopat. Une 
voix veut l'interrompre et faire entendre des 
paroles de justification et d'excuse* 

«O Dieu, mon défenseur ! s'écrie le 
f> Pontife , jetez un regard sur moi ; fou-* 
w droyez de vos anathênies ^^ comme en 
9> qualité de vôtre Vicaire sur la terre j'ex- 
w communie en votre iiom , ipso facto , 
v^ celui des assistans qui oseroit opposer une 
n parole pour justifier la conduite que je 
n condamne ». ' 

-> F 
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: Quel Chrétien auroit eu la hardiesse de 
proférer un seul mot en entendant cette 
sentence , dont Ténergie eût rendu muette 
rimpiété même?.... Les Evêques gardent 
un respectueux silence et se retirent (i). 
Leur mission n'eut pas d'autre résultat 
Les Français ignorèrent ces détails; il en 
coûta moins au persécuteur pour dévorer 
/sa honte. Décidé à n'immoler de victimes 
'que dans Tombre, et ne craignant rien tant 
ïqae de faire des martyrs publics , dont la 
Religion tireroit sa gloire, il se détermine 
à laisser subsister encore quelque temps cette 
Eglise, dont il croit toujours être le maître 
de disposer à son gré, et il travaille toutefois 
à l'afibiblir , au point qu'à la fin il ne faille 
qu'un souffle pour la détruire. 
' Jusque-ià on li'avoit pas songé à contester 
aux Evêques le droit de diriger l'éducation 
des jeunes gens qui aspirent au sacerdoce. 
Des petits-séminaires i placés dans les cani- 
Jfiagnes , renfermoient de nombreux élèves 



. (i) Les fait# quç je viens nia r^ppelei^ ne purent être 
connus. dans le teinps que par des.lett^es paiticulièreÂ* 
La plupart ont été consignés depuis dans les écrits qui 
^pnt paru siu; la captivité du Sauveràin Pontife. 
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que des professeurs également recomman- 
dables par leurs lumières et par la pureté de 
leur foi , formoiént en même tenapsf aux 
belles-lettres , à la connoissanee des livres 
saints et aux vertus religieuses* Un décret 
renverse tout d^un coup ces établissemens pré-» 
cieux (i). Les maisons , les propriétés qui 
çn dépendent, lés meubles mêmes sont 
confisqués^ comme s'ils apparteHoiènt k 
des coupables de lèse - majesté. Les élèves 
sont condamnés à continuer letirs études au 
milieu de la corruption et des scandales des 
villes ; ils seront obligés d^aller chercher 
Knstruction dans des écoles dont le Gouver- 
nement lui-même a fait connoître les vices , 
en avouant > peu de mois auparavant, daris 
Ifi sein du Gjrps Législatif, que , jo^qu^alors 
am moins, quelques-unes étoicnt mal 
constituées , et que les principes dé la 
Religion , fondement de toute institution , 
comme de toute morale , en assoient été 
écartés , ou qu'ils y étoient foihlemeiit 

'■ !■ ' ■ ■ I II ■ ■ I n I I ■■ ■ ■ . m i| I iiii II » . m ». Il |i i M '» 

(i) Décret du 1 5 novembre i8i t. 

Mgr. rArchevêque de Lyon résista de toutes se9 
iarce$ à rexëoution de ce décret dans son diocèse ; el 
par les sages mesures qu'il prit, il p^rvii)it à sauver le» 
petits<»s^inaires d'une ruine totale. 

F :a 
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pratiqués ( i )• L'administration des nou- 
veaux établissemens ecclésiastiques passera 
à de simples laïques. L'Université seule 
organisera i gouvernera ^ régira suivant son 
bon plaisir ; il n'y aura d'autres règlemens 
que ceux qu'elle aura jugés convenables ; 
d'autres professeurs que ceux qu'elle aura 
nommés. L^Ëvèqué ne pourra pas même, 
sans désobéir aux lois, adresser un Prospectus 
aux parens dont les fils voudroient se con- 
sacrer au ministère des autels; et parce que 
le caractère connu des membres les plus 
respectables de l'Université fait craindre 

(i) Voyez le rapport du Ministi*e de Flntérieur sur 
l'a situation de l'Empire , séance du 19 juin 181 1. 

Le Ministre rie fit cet aveu public qu'afin de pouvoir 
ajouter que « le Grand-MaUre et le Conseil de FUni- 
» versitë avoient remëdi^ à la plus grande partie de 
» ces abus. » Pour y remédier, il eût fallu que la 
cbose fût possible sous Jluonaparte , et là-dessus on 
peut s'en rapporter à ces paroles du Grand-Maître lui- 
même à S. M. Louis XVllI, au sujet des écoles modernes : 

« Il est vrai -que Tédiication gui forme les mœurs n'y 
» est pas au même degré que Tin^trucHon. 

» Ce n'est pas que TUniversHé n'ait fait de coastans 
» efforts pour les perfectionner ensemble. Un succès si 
» désirable étoit dans ses vœux plus que dans sa puis^ 
» sance.Yotre Majesté ne llguore pas. » 

( Paumai des Débats , du 5 fnoi i8i40 
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qu'ils ne tempèrehl la rigueur du décret par 
quelques adoucissemens et par quelques égards, 
les Préfets et les Procureurs impériaux ont 
ordre de faire sentinelle , et de veiller à ce 
qu'il soit exécuté , sans ménagement , et d'une 
manière inflexible. 

Quelque désastreuses que soient ces me- 
sures , un coup plus funeste encore a frappé 
l'autorité épiscopale. Les prêtres de Saint- 
Sulpice , échappés au naufrage qui a en-^ 
glouti toutes les corporations religieuses, 
avoient été recueillis par les premiers pasteurs. 
Chargés de la direction des grands sémi- 
naires, ils transmettoient à leurs élèves la 
tradition des bonnes doctrines , et les prépa-» 
roient, par leurs leçons et par leurs exemples, 
à l'exercice du ministère évangélique. La 
sagesse , la modération , la prudence n'ont pu 
les sauver. Le Gouvemwnent a voit eu plus d'oc- 
casions de remarquer que chez eux Vautorité 
de r Eglise mère et maîtresse étoit en singu-r 
Hère vénération (i) : voilà leur crime ; il a fallu 
qu'ils tombassent. On a redouté l'influence 
que pourroient avoir sur les jeunes lévites une 
réputation acquise et une expérience con- 
sommée. On a espéré ôter à l'enseignement 

(i) Ces expressions sont de Fëaëlôu« 
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(-86) , 
sa l^gulârîté et sa fixité. .Les méchans 
agissent toujours comme ne connoi^sant pas 
celui à qui appartiennent la lumière et le 
courage; ils ne savent pas qu'il en investit 
qui il veut, et qu'au besoin il susciterbit 
des pierres mêmes des enfans d'Abraham.- 
A la proscription des personnes succède 
la proscription.de la doctrine. Les livres 
dans lesquels les jeunes ecclésiastiques 
étudient le dogme, et la morale de la 
Religion , sont devenus dangereux pour 
r£tat (i).. C'est en vain^ qu'on y a inséré 
tout ee qui est relatif aux lois françaises; 
c'est en vain qu'on s'est appliqué avec un 
soin poussé jusqu'au scrupule , k retranehet 
dans les choses qui ne tiennent point à la 
foi , tout ce qui peut choquer une puissance 
ombrageuse et jalouse. Malgré cet excès de 
précautions , le Clergé n'aura plus la faculté 
de les faire réimprimer ( 2 ). L'imprimeur., 

XO. La Théologie de Bailly. 

(2) Quatre Ëviques écrivirent au Ministre ies cultes 
pour r'ëdairter côtttre la ceùsuré. Le Ministre , à 'sotf 
tour, écrivit au IMrectear de riinprimèrieJCes démarches' 
furent inutiles. Quelques peirsonnes attachées à la Di- 
rection , prétendirent même que les Prélats s'étoient 
mmpromis en appi*ouvantroitvrage dont ils sollicitoient 
la réimpressioti. 
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par des démarches réitérées , ne fera que 
provoquer un refus formel et absolu. Un 
Conseiller d'Etat décide « que lés morceaux 
» qui doivent être supprimés sont en trop 
» grand nombre pour que cet Ouvrage puisse 
» subsister après avoir subi tous les chah- 
» gemens que le censeur seroit dans lé cas 
» d'ordonner ; l'ouvrage d'ailleurs est repré^ 
» hensible par l'esprit qui l'a dicté ; et pouf 
» en tirer partie iljaudroit le refondre en 
» entier (i)-». 

Dans l'impuissance d'anéantb tous les livrés 
qui contiennent la doctrine chrétienne , oh 
imagine mille prétextes pour àrtrêter, ou 
du moins suspendre des éditions houvelles 
que réclament les besoins spirituels dés dio-> 
cèses. Celles ^i paroisseht , pour la plupart , 
ont été corrigées , tronquées , défigurées par 
une main, ennemie. La Religion é^t à Id 
mer<îi d'un censeur, esclave des îhàtructionà 
secrètes du maître , et dont la ptihcipàlé 
tâche est de ne pas laisser un seul texte ^ 
un seul passage qui puisse rappeler aux 
Fidèles qu'il y a sur la terre une autorité 



(i) Ces paroles sont extraites textuellemeDt 3'uné 
lettre de la Direction , en date du 24 août 18x2. 
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indépendante de la puîssatice telnpolfelle. 
C'est \k sur-tout , c'est dans cette censure 
ténébreuse qu'il faut étudier la marche de 
l'impiété, et apprendre ce que valent ces 
apparences de respect, ces démonstrations 
de ^èle qu'affecte encore le persécuteur, et 
qui sont destinées à prolonger jusqu'au 
dernier moment l'erreur et l'illusion des 
simples. Fouillez ce travail d'iniquité , exa-* 
9iinez4e avec soin; arrétez*vous sur-tout 
aux suppressions auxquelles les auteurs et 
les imprimeur^ siont tenus de se conformer 
sur leur responsabihU personnelle^ à ces 
suppressions jugées nécessaires pour que les 
puçragés ne contiennent rien qui puisse 
porter atteinte aux devoirs des sujets ern^ers 
le souverain et à Fintér4t de tEtat (i)* 
Ilecl]ierché? les raisons qui ont pu les mo-> 
tiver» et vous verrez qu'en ménageant avec 
des égards perfides la masse de Pédifice, 
on en sape toutes les hases ) vous verrez 
que c'est dans ses fondemens mêmes qu'on 
attaqp^et qu'on ébranle la diyine constitution 



(i) Voy. les Procès-verbaux dresses par les Censeurs , 
en exécution de l>rt aS du Règlement du 5 f^vri^r 
18^0 , siir rimprimerie et 1^ I^ibmrie% 
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que Jésus**Ghrist a donnée à son Eglise (i). 
Vous verrez que Ton ne veut pas que les 
ministres de la Religion enseignent d'une 
manière expresse aux Fidèles, quels sont 
les devoirs de ceux qui appartiennent à 
. cette Eglise (2) ; quel es): le crinle de ceux 
qui s'en séparent , qui inéconnoissent son 
Chef (3) , qui reçoivent les sacremens de 

'» ■ " I I I I I 11 I I I I i> ' U Il I i i ■ I ■ I * P 

(i) Nous puiserons nos preuves principales dans ua 
ouvrage intitulé : Projet pour un Cours complet d'ins- 
tructions familières à Vusage des Ecclésiastiques ; par 
un Prêtre du Diocèse de Chambéry. La première édition 
de cçt ouvrage est de Tannée 1807. L'imprimeur voulant 
en donner une seconde édition , envoya , en i8i;& 9 à la 
Direction Texemplaire même que nous avons entre le$ 
mains. Les passages que nous citerons sent ceux que 
la censure ordonna de retrancher , afin que le livre ne 
eontînt ri^n qui pût porter c^tteinte aux devoirs des 
sujets envers le Souverain et à tintirétde VEtat. 
(a) Passage supprimé. 

«r S'attacher de plus en plus à ses Pasteurs légitimes , 
» et sur-tout à notre Saint Père le Pape , au tronc de 
p Tarbre, comme a'exprimoit le grand St Vincent de 
i> Paule. Danger et crime de ^e séparer d'eux ; tviste 
p exemple qu a fourni le schisme , etc. » 

j( Tom. I du Cours d'Instructions , pag. SGg. ) 
(3) Passage SUPPRIMÉ. , 

n Ceux qui se séparent de cç corps , et nç veulent 
i> pas reconnoUre son Chef 9 sont nommés sehisma;- 
I» ti(}ues. » ( Ibidn tom^ i y pag* 35o. )' 
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(9o) 
prêtres qui aaroient fait schisme avec elle (i). 
Vous découvrirez que Ton se propose de 
briser tous les liens de la subordination , et 
d'anéantir la hiérarchie ecclésiastique ; que 
Ton ne distingue pas la mission de l'ordi- 
nation, et que Ton ne regarde pas cette 
mission distincte comme indispensable à la 
légitimité du ministère ; que l'on eSace les 
décisions des Conciles qui en établissent la 
nécessité (2) ; que non-seulement on supprime 



. (0 Passage suFFRlM^ 

« Observez encore qu^en recevant ks sacremens , si 
y> ce ù'edt cefiii de la pénitence en cas de mort , d'un 
» Pi-étre schismatique , on participeroit à sa rébellion» 

{Tom. 3 ^ pag* iio*) 
(2) Passage surmiMi. 

«( Remarquez qu'en vous disaht que TEglise de 
» Jésus-Christ doit être gouvernée p^r des Evêques^ 
» etc. j'ai ajouté, at^ec une mission légitime» Indépen- 
» dammeut de ce que la foi nous apprend que cette 
» mission est indispensable pour être légitime Pasteur 
» de l'Eglise ( Si quis dixerii eos qui nec ab ecclesiasticà 
n et canonicA potestate riti ordinati nec missi sunt ^ sed 
9» aliur^di veniunt , legitimos esse verhi et sacramentorum 
» ministros ; anathema sit, ) ( Conc* trid* sess» 28 , can* J*\ 
y* ridée seule que le bon sens nous donne d'un bon 
» gouvemement,vousfait regarder cette mission comme 
» indispensable. Trouble et confusion qu'il y auroit 
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les propositions les plus fonnelles, relatives à 
l'autorité du Souverain Pontîfe*sur les Evêques, 
à la dépendance de ceux-ci , aux bornes de 



M dans TEgUse , s'il sursoit d'avoir iii ordonné Evéque^ 
» Prêtre^ pour avoir droit de gouverner dans tout dio- 
n cèse ) dans toute paroisse oii Ton voudroit s'établir.^* 
jî» Schisme , hérésie dans lesquels ces Evêques et ces 
» Prêtres pourroient tomber. — Les Fidèles quileur adhé- 
» reroient seroient donc encore dans la véritable Eglise , 
>> si la mission n'étoit pas nécessaire. «^ Absurdité de 
» cette assertiob. En ce cas , on seroit forcé de dire que 
» Jésus-Christ auroit donné à son Eglise le pins mauvais 
» des gouvememietts. Iforreur pottr une telle pensée. » 

( T«m. ifpig^.dGiO 

Le Censeur ne s'est pas eonteaté île biffer ce long 
passage : il a tiré plusieurs lignes transveiisahs sur 
cette phrase c JW ^fouti , 4u^c une mission légitime^ et 
cependant nn peu plus haut il a laissé, subsister la 
proposition suivante : 

<c La véritable Eglise de Jésus-Christ doit être apos« 
» toliquç ; c'est-à-tdire , qu'elle doit être fouNlée par les 
» ApôtreSy et qu'elle doit être gouvernée parles Evêques 
M qui ont -succédé aux Apôtres sans interruption jusqu'à 
> nous Oi^ec une mission légitime. » 

La raison qui a fait trouver grâce à oette proposition 
est sensible ,çour quelqu'un qui a l'ouvrage sous les 
yeux; c'est qil^aù tooyen de la suppression prescrite ^ 
la mission paroit inséparable de f ordination , et Sq 
cOt){bnd en quelque sorte avec elle. 
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leur juridiction (i) , mais que Ton ne permet 
pas même de dire que le Past^r des pasteui*s 
aie droit de censurer ou de juger un Curé 
qui viendroit à enseigner une fausse doc- 
trine (2), 

Vous comprendrez les motifs pour lesquels 
on défend de fixer l'attention des Fidèles 
sur la disette effrayante de prêtres ( 3 ) , 



(i) Passage supprimé. 

« Si d*une part vous voyez qu'il ( PEvéqae ) a reça 
y» de grands pouvoirs , il ne faut pas oublier , d'une 
» autre part, qu'un Ëvéque quel qu'il soit dépend du 
» Pape , et qu'il n'a d'autorité que dans une partie de 
*> l'Eglise. » ( Tom. !.•' , fag. 367. ) 

Le Censeur quia supprimé ce passage, n'a pas retran- 
r ché les Canons des Conciles, qui décident que le Pape 
a pleine puissance de paître , de rigîr et de goui^emer 
toute FEglise. Cette inconséquence et quelques autres 
me porteroient à croire qu'il n'a pas voulu se rendre 
coupable de tout le mal qu'il étoit chargé de faire. 

(2) Passage supprimé, 

« Si un Evêque ou un Curé venoit à enseigner une 
» fausse doctrine, il trouveroit dans le Pape un censeur 
» etun juge.» {Tom. i.",;7.3670 

(3) Passage suppRKïiÉ^ ^"^ 

« Quelle crainte ne doit pas encore inspirer de nos 
i> joura cette disette effrayante de Prêtres dans un grand 
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( 93 ) 
de les avertir que c'est un crime de con*^ 
trarier la vocation de leurs enfans (i) , de 
les prévenir des dangers qu'ils courent de 
perdre la foi (2) , de signaler la conduite 
qu'ont tenue les novateurs des derniers 

» nombre de Diocèses ! et vous ne vous apercevez que 
» trop combien il en manque dans le nôtre en parti- 
M culier , quoiqu'il y en ait néanmoins beaucoup plus 
» qu'ailleurs. Prions , mes chers Frères ^ . prions Dieu 
» avec ferveur d'envoyer des ouvriers à sa vigne, etc. » 

(Tom. 3, ptfgr. 484.) 
(i) Passage supprimé. 

« Si c'est un grand pëchë de porter quelqu'un à Fëtat 
» ecclésiastique, quoiqu'il n'y ait pas la Vocation , ce 
» n'est pas un moindre crime d'en détourner ceux que 
» Dieu y appelle, lls^ les parens) sont responsables du 
» danger évident de perdition auquel ils exposent le 
» jeune homme en prenant un autre état, et de tout Iç 
>» bien qu'il auroit fait dans Tétat ecclésiastique , Mea 
» souvent inappréciable. 

» Gardez-vous donc bien , mes chers Frères , de dé- 
» tourner vos enfaus ou autres personnes de leur voca- 
» tion. Laissez-leur la pleine liberté de àuivre l'état 
» auquel Dieu les appelle , contentez-vous de prier le 
» Seigneur de les éelairer, etc. » ( Tom, 3, pag, 49^0 
(2) Passage supprimé. 

« Leur inspirer ( aux Fidèles) une juste crainte d'être 
n privés de nouveau des sacremens , s'ils les négligent 
■n OU s'ils en abusent» (To7?i.3,/i.io6.> 
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temps (i) , de leur rappeler les funestes efflrt» 
despeFsécutiotis (2) , le culte insensé de la 

(l) VjLS$AGE,SyTTlilwL 
Après cette phrase : « Quand Luther et Calvin for- 
» mèrent le dessein de se séparer de TËglise , ils com- 
•n Tncncèrent à décrier le» Religieux , les Prêtres , les 
» Bvfiques et le Pape» n Qn^ rtXT»mhi ce qui suit : 

« L^impi^té révolutiopiiaire a tenu de no» jours la 
» mèfifte mj^rche. Prendre ici œcasloa de prévenir les 
» Fidè}^ contre h^ dûsopur», le> propos. iii)uiieii;x aa 
» Clergé qine tteAuent encore c^ impies qui, pour être 
» aujourd'hui mtoius audacieux et moins puissans, n'ont 
» peut-être pas i^oins de baine contre la Religion et ses 
» Mîui^ti^s , que daus le tempd qu'il# exei^oiAU^ contre 
» ei^ leur ûiieur.^ » ( Tùm^ «, pag^ i36, ) 

(a) ¥as$aio»s i^njamm: 
¥ exemple ef myaot que la Fmuce vient d'en fournir* 
» ( 4e Wkîgnejdwnt de la Religion. ) -f^En peu d'années 
» eile tou^e' daiia le schisme, Pbéré^ie, Tidolàtrie 
» mém^^ et ^ea affreusies ténèbres combien ne se 
» si^roient-blles point accrues et propagées ^ si Dieu 
i» da^s sa miséricorde n'y eAt pa^ rétabU sa Religion. » 

« Observez que si une persécution prive mulbeureu- 
^» «4^ment un pays de pasteurs ^ les peuples peuvent pen^- 
i> dant quelquetenxps conserver leur Religion; mais ils 
» finiront bientôt par la perdre* Oh ! mes chers Frères , 
»» que cette vérité étoit bien capable d'effrayer .^ftns ces 
4» derniers temps tous les Français qi^i conservoieut 
» encore quelque attachement pour la Religion sai^j(e 
» de*leurs père», etc. » ( Tom. a, pag. 484.) 
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raison , la faonleufie Idolâtrie qui souilla nos 
temples , etc. ( i ) , de peindre les vertus qui 
brillèrent alors dans le sanctuaire (2). 

Vous apprendrez que le Prince, jaloux des 
hommages qui sont dus au Sacerdoce , ne 
souffre pas que le ministère ecclésiastique soit 



(1) Passage supprimé; 
Après cette phrase : « On est idolâtre extériettrement 
» quand on rend un culte extérieur et visible à quelque 
M autre chose qu'^ Dieu—. », on a retranché ce qui suit: 
« Cest ce qu'ont fait dans les horreurs de la révolution 
b les adorateurs insen'sés et imj^ies de la raisoh. » 

' iTùm.2^ pag. 33.) 
Voyez aussi te premier passage de la note précédente^' 

(:0 Passages svppiuîjé^ 

« Lorsque Fif^pi^t^ 4 voulu séduire Us Fidèjes et 
y» détruire la Religion dans ces temps malheureux, elle 
» s*est efforcée ,-ét peut-être s'effprcert-elle encore a^jour- 
» d*hui de les npircir ( les pasteurs) ; elle n'a que trop 
» réu^^i à les décrier...^ Et ces Prélats que Ton a tant 
» calomniés, ont donné le spectacle le plusédi6ant dans 
M la persécution..*. I^e nombre des Saints parmi eux s'est 
» trouvé plus grand que n'ai^roient voulu le$ impies.» 
( Tonip i , pag. 354. ) 

« Il y ea a eu (des Saipts) ^ et il s'en trou voit au 
» temps mémç de la révolution un très-grand nombre 
i> dan^ les cloîtres. » (Tpm. i.^, pag. 3550 
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plus honoré que le sien (i); qu'il ne veut paâ 
que la Religion lui représente sts deroirs, 
qu'elle expose aux yeux de3 peuples les 
malheurs qu'un mauvais gouvernement en- 
traîné à sa suite ; qu'elle leur peigne les avan* 
tages que retirent les sujets dont le Souverain 
est sage , religieux , modéré^ ami de la justice, 
et qu'elle appuyé sur ces motifs l'importante 
obligation qui leur est imposée de prier pour 
le salut du Chef de l'Etat (2). 



(i) Passage supprimé. 
- « Si Dieu D0U8 commande d'avoir tant de respect 
» pour lés puissances de la terre , il nous ordonne d'en 
» avoir encore plus pour les Prêtres et les Pasteurs^ 
» Humiliez votre tête devant les grands du monde , 
» dit TEcriture; mais humiliez votre ame devant un 
» Prêti^. »> Ecclis. 4* ( Tom^z^pûgé i34. ) 
(2) Passage supprimé. 
<c Notre propre intérêt même nous ètigage k prier 
» pour le salut de notre Empereur. En ^fiet , comme 
» nous avons des devoirs à remplir envers lui ^ il en a 
» aussi de bien importans envers sonpeuplé. ( Idée de 
n ces dévoilas...... Il doit maintenir le ton ordre.... Faire 

V rendre la justice.... Ne donner les emplois qu'à ceux 

» qui ont de la probité.... N'imposer que les tributs 

»> nécessaires.... Ne point faire de folles dépenses , etc. 

» etc.) Or, je vous le demande, nVst-il pas de notre 
» intérêt et de notre grand intérêt qu^il soit fidèle lui- 

Vous 
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Vous . vous convaincrez qu*on subor- 
donne aux caprices des hommes les lois 
les plus sacrées de la morale évangélique , 
qu'on retranche du code catholique celle 
de rindisst)lubilité de l'union conjugale (i), 
et que Von va jusqu'à ne pas pei^mettre de 
rappeler aux rois de la terre qu'ils ont un 
Maitré et un Juge dans les cieux (2). 

En un mot , vous acquerrez la certitude 
que l'unité de l'Eglise , son autorité , celle 



» même à ces devoirs ?..- Idée des avantages que retirent 
» les peuples lorsqu'ils sont gouvernés par un Souverain 
» sage , religieux , modéré , qui s'étudie à connoître 
*> et à remplir ses devoirs , à réprimer ses passions , eid 
y» Malheur, au contraire , des peuples qui sont gouvernés 
» par un Prince qui n'a pas de Religion, etc. » 

( Tom. 2jpag. i55«) 

(1) Passage supprimé. 
« Cette union de l'homme et de la femme est indi$« 
» soluble , c'est-à-dire, qu'elle ne peut être rompue que 
» par la mort de l'un ou de l'autre. Quod Deus conjunxit 
» homo non separeU ( Matth. 19, v. 6. ) 

( Tom. 3 , f?itgr* 5o2, ) 
(2) Un libraire de Paris a eu ordre de supprime!^ 
ces deux vers d'Estl\er , act. 3 , se. 4 : 

( DÎQU ) Jugç tous les mortels avec d'égales lois > 
£t du haut de son trône interroge les rois. 

G 
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. de son Chef, de ses Pontifes, de ses Prêtres, 
sa discipline, sa morale éprouvent chaque 
ijour de nouvelles atteintes, et que tout se 
prépare pour hâter le moment où la Religion' 
devenue une institution purement politique, 

. ne sera plus traitée que comme une branche 
du Gouvernement, et dépendra exclusivement 
du. même maître* 

Les Evêques , témoins des progrès du 

. mal, sont forcés de garder le silence dans 
la crainte de l'accroître. Leur voix d'ailleurs 
ne seroit pas entendue : tout accès leur est, 
pour ainsi dire , fermé auprès du persécuteur. 
Considérés par lui comme une seconde 
espèce de magistrats dont la principale tâche 
est de rendre plus facile l'obéissance des 
citoyens , le recrutement des armées , le 
recouvrement des impôts, tout ce qui dans 
leur ministère ne se rapporte pas à ce 
but , est l'objet de la plus active, surveil- 
lance. Le Prélat le plus distingué par 
les dignités dont il est revêtu , malgré les 
liens qui l'unissent au Chef de l'Etat , ne 
peut pas même faire réimprimer un bré^ 
çiaire sans la permission d'un censeur qui 
seul a le droit de prescrire les additions 
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OU les changemens auxquels II faudra se 
conformer (i)* 

( i) En 1 702 , M. le chancelier de Pontchartraîn ayant 
voulu, pour des raisons particulières , forcer le grand 
Bossuet de soumettre à la censure son ordonnance 
contre Richard Simon ^ Tillustre Evêque présenta au 
Roi lin Mémoire dont nous croyons devoir rapporter 
ici quelques fragmeils , à raison de& principes qu'ils 
établissent i 

« On objecte aux Ëvéques les règlemens faits sur 
Fimprimerie.... On dit que les Evêques étant soumis à 
la police du Royaume , ils doivent pareillement être 
soumis à cette loi générale* 

j» Mais il est sans doute qu'elle isoùffré beaucoup 
d'exceptions» 

» 11 faut d'abord excepter les Catéchismes publi^â 
par l'autorité des Evêques , pour ne pas tomber dans 
Vincohs^inîent de faire dépendre de leurs inférieurs là 
doctrine qu'ils proposent authèhtiçuétneTit à leurs peuples f 
et de la soumette à Vexanien de M. le Chancelieri 

y» Par la même raison , il, faut excepter de la même 
règle , les mandemens, ordonnances , censiires ^ statutisi 
synodaux , et autres actes juridiques ^ qui n'ont jamais 
été sujets à l'examen ^ et ne le peuvent être sans sou-^ 
mettre la doctrine de la foi et toute la discipline eccli"* 
siastigue à la puissance séculière» 

» 11 faut, à plus forte raison, excepter de cette règle 
les bréviaires, missels , processionnels, rituels et autres 
livres contenant les prières publiques de l'Eglise et les 
formules d'administrer les^acremens. Autrement touû 

G a 
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Pendant que Ton poursuit cette guerre 
secrète contre les livres qui renferment 
les principes de la foi catholique , on en- 
courage , on enhardit les écrivains à pro- 
fiter lâchement de la servitude de l'Eglise 
et de la captivité du Vicaire de Jésus- 
Christ , pour outrager l'un et l'autre. On les 
loue , on les accueille comme de bons 
citoyens, des serviteurs fidèles. Leurs ou- 
vrages sont reçus comme des gages d'amour 
et de zèjepour le bien public. L'un a publié , 
avec un vaîn étalage d'érudition, un jE^^ot^i^r 
VInstitution canonique des Eçêques , et a 
attaqué d'autant plus insolemment la disci* 



le Service de VEglise sera à la puissance d^un 'Prêtre 
commis par M. le Chancelier j et la Religion ne sera plus 
fpiune politifjue. 

» Cette exception doit s'étendre à tous les livres de 
doctrine qu^seront publiés parlesËvéques, parce qu'ils 
«ont toujours censés écrire pour Tinstruction ile leur 
troupeau , et quVZ y aurait un inconvénient manifeste à 
lès soumettre à leurs inférieurs de droit divin , et quelque 
chose de scandaleux et de mal édifiant de leur faire cette 
injure à la face de tout le Rojraume et de toute la chré^ 
tienté. »> ( (Buv. de lk>ssuet , m-4.^ , tom. i o^pag. 548. ) 

On sait que Louis XIV donna àBossuet la satisfaction 
qu'il méritoît. 
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plîne actuelle, qu'il savoît bien que qui- 
conque auroit osé lui répondre, eût été réduit 
au silence des cachots. Il n'a pas eu honte 
dé faire entendre que Pie VII arrêtait dans 
sa source Vœus>re de Jésus - Christ , par 
une mesure contraire à VEvangile et aux 
saints Canons , et qu'après avoir ratifié 
la vente des biens du Clergé , il n'avoit 
plus de raison pour vouloir défendre le 
patrimoine de Saint Pierre (i )• Un autre, 
flattant servilement la puissance tempo- 
relle , a entassé dans un gros volume les 



(i) « Un Pontife qui tient le preirfier rang entre lea 
» Vicaires de celui dont le royaume n'est pas de ce 
>> monde , ne peut troubler les consciences , alarmer 
M les Fidèles , et exposer TEglise à la dérision de ses 
» ennemis, pours e maintenir dans la possession d*un 
» domaine temporel , quel qu*en «oit le titre. Si cette 
» doctrine a pu faire autrefois le sujet d'une question , 
» la question est parfaitement résolue depuis qu'on a 
3f vu un Pontife yénérable ratifier paf un acte solennel 
>> de son autorité la saisie de tous les biens d une gratide 
'>» Eglise , pour procurer la restauration du culte dans 
» la plus intéressante partie de la Catbo]icité« Le refus 
>' obstiné d*un sacrifice de la même nature y et qui seroit 
M capable de compromettre Tétat de la Religion dans 
» ce même paya , présenteroit une de ces contradictions 
» inconcevables , dont le Pire commun des Fidèles né 
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erreurs de Richer , et présenté , comme la 
voix de TEglise catholique , un recueil in--f 
forme d'adhésions à une adresse extorquée 
par la force, et de Mandemens déjà tronqués 
ou altérés dans les journaux (i). Un troi- 
sième , franchement apostat , isolant , déna- 
turant ou tordant cette multitude de pas- 
sages que Fon trouve rassemblés dans les 
arsenaux de Thérésie , s'est efforcé de jus- 
tifier le plus grand des crimes contye la 
». ' . j I 1.1 ■ i ji . . .. i . i . ' 

» doit jamais donner Vexempîe , et ferott un dei'oir à 
» V Eglise affligée de pourvoir elle-même à la succession 
V de ses Pasteurs, etc. » ( Ess^^ hist. et critiq* sur Tinst^ 
canonique des Evêques , pag. 1 5 1. ) 

Sans nous arrêter à relev,er Tindécence d'un tel lan^ 
gage daîis un temps où Pie Vil ëtoit captif, et où il 
Ti'étoit pas permis de rien dire pour la défense de ce 
Pontife, nous ferons remarquer que Fauteur de TËssai 
feint constamment d'ignorer le but que se proposoit 
Puonapaiie , les atteintes qu'il portoit chaque jour à 
l'autotité de l'Eglise , et les nombreuses raisons d'un 
intérêt spirituel qui motivoient les refus de sa Sainteté, 

(i) Parmi ces Mandemens, il en est trois sur-tout 
4ont la doctrine tend à anéantir l'autorité pontificale 
et 4 bouleversp^r la hiérarchie ecclésiastique. On Ica 
trouvé dans le Journal dp l'Empire, des 12 et 17 février 
î8ii. L'auteur de l'un d'eux s'est solennellement ré^ 
tracté , au retour du Souverain Pontife dans ses Etats, 
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Religion , par des raisons tirées des annales 
de cette Religion même, et a pressé, con- 
juré le Monarque de prendre Henri VIII 
pour modèle, et de placer sur sa tête la 
double couronne. 

Poursuivrai-je ces détails ? Parlerai-je de 
ces livres licencieux , où les mœurs étaient 
outragées , où le célibat sacerdotal étoit livré 
à la risée , où la confession étoit tournée 
en ridicule, où rindijfférence religieuse étoit (^ 

proclamée comme une vertu sociale , etc. ? ^ç:^ 

Je ne ferois que raconter des attentats trop 
connus, et que les Chrétiens ont bien mieux 
sentis que je ne pourrois les peindre. 

La persécution avoit pris un caractère si 
atroce, que les hommes les plus indifi'érens sur 
le sort du Christianisme , ne pouvaient s'em- 
pêcher de laisser éclater leur indignation , et 
de blâmer hautement tant de violence. 
Quelques philosophes même , en qui l'aver- 
sion pour la Religion révélée n'avolt pas 
étouffé la voix de la justice et de l'humanité , 
en gémissoient, et sembloient craindre que 
l'issue ne compromît la philosophie et ne 
la flétrît. 

Mais les philosophes par excellence, ceux 
en qui la haine de ce qu'ils nomment supers- 
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tîtion^t au-rdessus de tout autre sentiment, 
ceuxrlà tressailloient de joie. Us Voyoient. 
dans le grand homme le destructeur des 
vieux préjugés, de l'Univers , le sauveur de. 
la raison humaine , assurant par deSi sacrifices, 
rigoureux mais passagers ,. le bonheur, des; 
générations futures. Us adm^iroient le profond; 
génie du Héros qui, supérieur à tous ceux 
qui Ta voient précédé dans la même carrière ^ 
allait opérer sans déchirement , sans cet. 
!^ appareil de. tourniens et de supplices qui' a: 

toujours . quelque chose d'odieux , une révo- 
lution que les^ Néron , les Tibère , les- 
Dioclétien n'avoient pu faire en inondant 
de sang les vastes provinces de l'Empire. 
Romain. Le Catholicisme aux abois expiroit. 
sans convulsions et en silence. Ses institu- 
tions tomboîent: par lambeaux^. Rome n'c toit 
plus à leurs yeux que la capitale d'un royaume 
nouveau, dont les glorieuses destinées dé- 
voient effacer la honte d'avoir été gouvernée 
par un Prêtre ; ils triompboient , et, dans 
leur ivresse, ne regardant plus les Chrétiens 
que comme des insensés , dont la cause étoit 
à jamais perdue , ils leur demandoîent avec 
une insultante pitié: Où est donc votre 
Dieu? 
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. Il les a entendues, ces dérisions impies^ 
ces railleries sacrilèges , il les a entendues 
le Dieu à qui vingt-cinq ans de patience 
ne sont qu'un point dans l'immense longueur 
de son éternité. Son oreille a ouï ces chants 
d'alégresse auxquels l'athée préludoit dans 
l'ombre, en attendant qu'il pût les faire re^ 
tentir dans nos. rues, sur nos places pu^ 
l^liques et sur les ruines mêmes du sanc^ 
tuaire. Il s'est levé du lieu de son repos; 
sa colère s'est allumée comme un feu , et 
s'est préparée à dévorer ses ennemis; il a dit 
à l'impiété : Tu n'iras que jusque-là. Lies ronces 
et les épines qui couvrent le champ de mon 
Eglise seront consumées ; je vomirai l'igncn 
minie sur la gloire de l'impie. Bientôt on cher- 
chera la place de celui qui s'élervoit plus haut 
que les cèdres du Liban; on la cherchera, et 
on ne la trouvera plus (i). 

(i) Succendam vos in ignefuroris meù - ' 

(Ezech. 22, 21.) 
Succendetur^ et devoràbitur spinti ejus ^t vcpres^ 

(Isajfe, lOf î7,> ^ 

Vomitus ignùminiœ super gloriam tuifmn 

(Haha.cuCf 2f i6.) 
Quœsivi eum^ et non est imentus loiius efus. 

CPsal,36,35.) 
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Alors il a laisse échapper de sa bouche 
le souffle de la fureur contre celui dont 
les ambitieux désirs étoient devenus vastes 
comme l^ufer; contre celui qui, insatiable 
comme la mort (i) ,' étoit sorti de son palais 
pour achever la conquête des nations ; il 
lui a envoyé Fesprit d'aveuglement et de 
vertige : il a enivré du vin de sa colère (2) 
et a ensuite abandonné à ses conseils cet 
homme qui mettoit toute sa confiance dans 
ses soldats, ses chevaux et ses chars, et 
qui , contemplant de haut les peuples 
vaincus , disoit fièremient à TEùrope : C'est 
par la force de mon bras que j'ai fait de 
si grandes choses; je les ai faites à la lu- 
mière de ma propre sagesse (3). 

Alors aussi redressant le sens égaré, 
comme parle Bossuet , Dieu a rendu aux 
foibles le courage et l'espérance ; il a fait 
passer l'union^ la prudence et la force, du 



(i) Dilatant , quasi infernus , animam suam^et ipse 
quasi mors , et non adimpletur. ( Hs^bac* 1 1 , 5« ) 

{sl) Bihisti de manu Domini ealicem irœ ejus,^ 

(Isaïe, 5i, 17.) 

(3) In fortitudine manûs meœ feei^ et in sapientiA meâ 
intelUxim ^ (Isaïe, 10, i30 
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camp des vainqueurs dans celui des vaincus : 
il a frappé la terre , et la terre a répondu 
à son appel , et les légions du I^ord ont attendu 
de pied ferme le fléau du monde. 

On sait quel fut le résultat de cette guerre 
qui a fixé les destinées de FEurope. Nos 
gazettes, quoique écrites sous la dictée d'uu 
menteur qui ne pouvoit nous xévéler toute 
la vérité sans nous dévoiler ses crimes, 
nous en ont dit assez pour faire couler nos 
larmes et nous causer d'éternels regrets. 
Mais peut-on , sans frémir, penser à ce que 
Tavenir doit nous apprendre encore ? Pri- 
sonniers sur i|ne terre lointaine; quels dou- 
loureux détails ne nous rapporteront pas nos 
frères , nos parens , nos amis rendus à la patrie! 
Témoins, instrumens et victimes de Texé- 
crable ambition du Tyran, ils nous racon-^ 
teront ces horribles plaies qui frappèrent 
Tarmée française aux champs glacés de la 
Moscovie. Us nous diront cette imprévoyance 
homicide , ce dénuement affreux , ces pri- 
vations inouies , cette faîm dévorante , ces 
agonies horribles , ces nuits d'angoisse et de 
douleur, ces nuits de souffrance jet de 
désespoir , ces nuits d'extermination , ces 
»uits dont les dernières ombres ne se dérou- 
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loient <jue comme une draperie mortuaii» 
sur un vaste tombeau; en un mot, ils met- 
tront sous nos yeux le tableau épouvantable 
de ces immenses ravages de la mort. Le 
tyran le connoît ce tableau lugubre ; il Ta 
vu , et Ta vu d'uu œil sec. Ne croyez pas 
q^ue ce soit par humanité qu*il Tait dérobé à 
nos regards. Il craignit que la France indignée 
ne s'arrachât au sommeil de la servitude , et 
ne lui demandât enfin compte du sang de 
ses enfans. 

S'il eût été chrétien , après la perte de 
tant de valeureux bataillons sacrifiés d'une 
manière si déplorable à la soif de domi- 
nation qui lebrûloit, il se fût abaissé sous 
la main de Dif u ; il eût reconnu que les 
saisons , les vents et les orages n'agissent 
pas seuls ; que ce sont les ministres d'une puis- 
sance supérieure qui les emploie avec intel- 
ligence à l'accomplissement de ses desseins^ 
d'une puissance à laquelle la gelée et les 
frimas obéissent également , soit qu'il leur 
ordonne de glacer les torrens et les fleuves 
qui coulent dans nos champs , soit qu'il 
leur commande d'arrêter les flots de ces 
armées' qui menacent d'inonder la terre, 
Buonaparte quelquefois lisoit la Bible« 
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Aveuglé parle système de la fatalité (i) , il ne 
reconnut jamais dans nos livres saints le Dieu 

(0 Dans presque toutes ses entreprises , Buonapaiie 
affecta de montrer que le fatalisme ëtoit son dogme 
£avori, et parla constamment comme un homme initié 
aux -secrets du destin* On se rappelle ses paroles au 
commencement de la campagne de 1 8 12 ; « La fatalité 
entraine la Russie : que ses destins s'accomplissent* » 

Qu'il s^exprimât ainsi , cela ne sauroit plus étonner 
après ses proclamations en Egypte ; mais ce qui est 
vraiment étrange , c'est qu'un pareil kngage ait pu 
devenir le texte du commentaire suivant : 

i< Au moment où Sa Majesté se voyoit forcée de 
tirer Fépée pour contraindre ses nouveaux ennemis à 
cette réciprocité de justice qu'elle ne pouvoit plus 
attendre de leur loyauté, FUnivers instruit de tous les 
dommages que nous éprouvions de la part des Russes, 
entendit FEmpereur proférer ces paroles prophétiques^ 
dans lesquelles Vhistoire croira reconnoitre la majestueuse 
autorité d'un oracle : « La fatalité les entraîne : que lés 
» destins s'accomplissent. » Et ceUii dont le regard 
déméloit ainsi dans les profondeurs des conseils éteriiels 
les desseins de la Providence sur le nord de FEurope, 
étoit lui-même l'instrument choisi d'en-haut pour le» 
réaliser. » 

11 étoit digne âù l'homme qui a fkit descendre 
ïéloquence jusqu'à ce degré de bassesse, d'ajouter qtie 
le règne de Buonaparte est classiquit fcur les rois. 

( Voy. un Mandement imprimé dans te Journal de 
rEmpire^ du & octobre 1812.) 
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auquel toute la nature est soumise , le Dîeii 
qui y dit de luî-même , par l'organe d'un 
Prophète , que c'est lui qui fait tomber la 
neige comme des flocons de laine , et qui 
répand le givre comme de la cendre (i). 
Malgré ses revers, se Regardant encore comme 
le plus grand des capitaines , comme le plus 
vaillant des guemers, il espéra sauver son 
honneur et sa gloire aux yeux des peuples, 
en attribuant aux élémens les triomptes 
dont se glorifioient les vainqueurs^ Il ne vît 
pas que ces élémens étoient des auxiliaires 
que la Providence avoit fournis contre lui 
à ses ennemis. Lorsqu'il adressa à la France 
ce XXIX.® bulletin qui nous plongea daiis 
le deuil , et qui sera un monument éternel 
de son humiliation et de nos malheurs, il 
crut nous consoler en nous faisant dire que 
Sa Majesté se portait bien (2) ; il nous 
cacha ce qui , peut-être , eût amené le sàlut 
de la patrie , en lui montrant son tyran si 
visiblement puni. Il crut que nous ignore- 
rions à jamais , et la juste indignation de 



(i) Qui dat nivem sicut latiam^ et nehulam sicut ci^ 
ntrem spargiu (Psalm. i^j ^ 16.) 

(a) Voyez le ag.® Bulletin* 
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feux de ses soldats qui avoîent échappé à 
la mort , et les crîs de ces mourans au 
tnilieu desquels Dieu Favoit condamné à 
passer pour qu'il en reçût toutes les malé- 
dictions, et les huées de ces G)saques qu'il 
voyoit courir devant lui bizarrement revêtus 
des marques de sa royauté , et la lâcheté 
de sa fuite à travers les débris d'une armée 
en proie à tous les besoins , de cette fuite 
qu'il ne put ejffectuer que dans un misérable 
traîneau , dépouillé même de son nom , 
seul bien qui lui restât après tout ce qu'il 
venoit de perdre, et ce honteux retour dans 
son palais , oà il n'eut autre chose à dire à sa 
cour » sinon qu'il s'y trouçoit mieux qu'à 
Moscou. 

C'étoit pourtant de Moscou qu'il comptoît 
dater les décrets qui dévoient porter le 
dernier coup à la Religion de Jésus-Christ. 
C'étoit de Moscou qu'il devoit. lancer la 
foudre et briser le seul obstacle qui l'em- 
pêchât de se proclamer le Dieu de la terre. 
S'il en faut croire des hommes , dont 
quelques-uns , par leurs principes et par 
leur conduite, n'étoient point étrangers à ses 
desseins, et dont la langue trop peu discrète 
a révélé avant le temps une partie du projet 
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qu'il médîtoît, le grand plan étoît prêt. 
L'usurpation publique du pouvoir temporel 
du Souverain Pontife avoit couronné ses 
victoii-es sur TAutriche. L'usurpation publique 
de la puissance spirituelle devoit être le 
complément de ses triomphes sur la Russie. 
Mais le Julien de l'Empire français échoua, 
comme le Julien de l'Empire romain , et 
l'Eglise continua de vivre en attendant de 
nouveaux assauts. 

Les désastres de Moscou ne parurent à 
Buonaparte qu'un jeu de la fortune. Il se 
montra aussi fier, aussi satisfait qu'aux jours 
de ses triomphes. Il étoît couvert d'igno- 
minie ; il fit chanter sa gloire par des ora- 
teurs à gages. L'Europe s'entretenoit de ses 
fautes; les vainqueurs eux-mêmes gémis- 
soient sur les revers d'une armée si digne 
d'un chef plus sage ; et il parloit de ses 
exploits comme devant fournir les plus 
belles pages à l'histoire ( i ). Il ne vouloit 
pas^ même avouer qu'il eût besoin de nou- 
veaux bataillons et de nouveaux trésors (2) , 

(i) Voyez les journaux de janvier ï8i3. 
(2) Une note du Moniteur da 3i décembre* 181 a 
porte ce qui suit : 

« Aucun nouveau secours d'hommes ni d'argent n^est 

et 
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fet au moment où il violoît toutes les loî^ 
pour enlever aux Français leur or -et les 
derniers de leurs enfans, afiectoit encore dé 
paroître bien moins occupé à remédier à 
des mau:^ présens , qu'à prendre des précau- 
tions pour Tavenir. Insensible aux vœux d'un 
peuple entier qui lui demandoit la paix à 
grands cris , il recommença la guerre contré 
Dieu et contre les hommes avec plus de fureur 
que jamais. 

Depuis six mois , Pie VII étoît prisonnier 
à Fontainebleau. Arraché de Savone avec 
plus d'irrévérence et d'inhumanité qu'il ne 
Tavoit été de Rome , ce malheureux Pontife 
n'étoit arrivé en France qu'après un voyage 
horriblement douloureux (i). Retiré au fond 

nécessaire à la France ; mais , 5'// le falloit , si les des- 
tinées de TEmpire étoient menacées , sachez que trois 
cent mille hommes et trois cent milKoiis sont prêts 
ehaque année. Ni hommes , ni argent ne coûteront à 
la nation pour maintenir sa considération, etc. » 

Le 14 février suivant, Buonapai*te se rendit au Corps 
législatif. Le discours qu^il y prononça finit ainsi : 
« Moyennant différentes mesures que vous proposerai 
mon ministre des finances, je ne devrai imposer azici/770 
nauvelle charge à mes peuples. >i 

(i) D'après des relations dignes de foi, le Pape sortit 
de Savons de nuit, à pied , revêtu d'une redingote, et 

H 
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^c ses appartemens , il y passoit ses jours dan» 
la méditation et la prière , en attendait le 
moment de la miséricorde, lorsque la perfidie 
vint mettre son courage à une djernière épreuve. 
Buonaparte le visita ; il sut d'abord adoucir 



la tête couverte d'un chapeau rond. Il ne monta en 
voiture qtie hors de la ville; il ëtoit accompagné d^uh 
colonel et d^un médecin. Au Mont-Gënis il se trouva si 
.mal, qu'on fut obligé de s'arrêter; il fut administré par 
Mgr. r^chevêque d'Ëdesse, son aumôniçr, qui F^voit 
joint à Stupinis , près de Turin. On appela un second 
médecin dont les soins le soulagèrent et lui permirent 
de continuer son voyage jusqu'à Fontainebleau. Il 
descendit en arrivant chez le concie^rge du château^ qui 
n'ayant reçu aucun ordre , le logea et lui donna un lit 
dans ses appartemens. 

Quelques jours après, on lut dans le journal oi&ciel 
lartiçle suivant : 

«Le Pape est arrivé à Fontainebleau , le 20 juin 
dernier, accompagné de rArchevéque d'Edesse et de 
plusieurs officiers de sa maison. Le duc de Gadore , in- 
tendant de la couronne; le ministre des cultes , FArche- 
vôque de Tours, les Evêques de Nantes, et de Trêves . 
Vont reçu à son entrée au palais* L'Evêque d'Evreux est 
arrivé le lendemain. Les Cardinaux présens à Paris y 
ont été quelques jours après. Sa, Sainteté y occupe le 
même. appartement quelle occupoitil y a sept ans» 
Elle a trè^'bien supporté le voyage. 
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en sa présence la férocité de ses yeux al tiers « 
donner à son langage l'accent et le ton de la 
sincérité , et exprimer le désir de faire cesser 
la désolation de l'Eglise , comme si c'^ât ét^ 
réellement le vœu de son cœur. Sa Sainteté 
y fut trompée, et les négociations comment 
cirent ; mais elles ne tardèrent pas de prendre 
le caractère de Piniquité, Ici il me faudroit des 
témoignages plus précis que ceux que j^ai pu 
recueillir pour raconter en détail les injures ^ 
les menaces, les outrages^ les violences inouieà 
dont le tyran accabla sa victime... (î). L'his- 
toire nous fera connoitre ces déplorables 

(i) Quelques écrivains ont assuré que Buonaparte osa 
frapper, de sa propre main le Souverain Pontife et h traîner 
par les ches^eux. LVuteur du Vojage et de la captivité de 
Pie FlI^raconte les choses un peu différemment «Dans 
» une de ses visites , dit-il, FËmpereur était hors de 
M lui-même ; il devint furieux ; dans sa ;fureur il eut 
>» Tirréligion dlnsulter.le Souverain Pontife, et même 
^ il était prêt à le frapper si le maréchal Durocne Teût 
jf retenu» U ordonna 4 celui-ci de faire conduire le 
4» Pape au château de Vincennes. Mais le lendemain, 
if confus sans doute , de ce que la rage lui avait fait 
» dire et faire, il demanda au maréchal, s'il avait 
» exécuté Tordre qu'il lui avait donné la veille. Celui- 
y ci répondit qu'il avait Voulu lui donner le temps.de 
» la réflexion, et l'Empereur l'en remercia* » 

H :i 
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&it;ènes , et nous dita toute là vérité stit le 
projet de concordat qui en fut la suite. Cet 
acte, contre lequel déposera toujours la capti- 
vité prolongée du Chef de l'Eglise , ne fut 
jamais publié que par celui qui avoit un intérêt 
direct à entretenir Ferneur. Il se vanta d^ avoir 
achevée une œui^re commencée par St. Louis et 
continuée par Louis XIV (i) ; il en fit une 
loi de l'Etat , la déclara obligatoire pour les 
Archevêques , les Evêques et les Chapitres 
de son Empire ; chargea un de ses Ministre» 
de lui présenter un projet de décret pour 
déterm,iner les procédures et les peines appli- 
cables à ceux qui refuseroient de s'y sou- 
mettre (2); et, comme si le Christianisme eût 
été vaincu , il se tourna contre ses autres 
ennemis (3). 



(i) Décret du 3 avril ,iSi 3. 
Xpl) Décret du aS mars i8i3. * 

(3) Il nous paroît très-probable qu'au lieu de tra- 
vailler à se faire le chef du Gh^stianisme , Buonaparte 
auroit cherché à fonder parmi nous une religion nou- 
velle, s'il n'avoit senti que les lumières répandues 
dans la société par TEvangile/ ^toient. pour lui un 
obstacle invincible. Plus on étudie son caractère , plu* 
oii se convainc que c'est la seule raison qui Fait em-- 
ptché de suivre les traces des imposteurs de rOrientf 
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* De malheureux Maglslrats , réduits, pou;r 
ne pas compromettre leur fortune et leur 
vie, à lui offrir dans -des adresses forcées, 
la fortune et la vie de leurs concitoyens, 
lui fournirent le moyen d'en imposer encore 
à l'Europe, en faisant croire à l'union in- 
time des Français et de l'usurpateur. De 
lâches sénatus-consultes mirent à sa dispo- 
sition des générations entières. En trois mois 
il eut douze cent mille hommes (i). Il voulut 

et de donner à la France un code religieux qui eût 
à-la-fois flatté son orgueil et assuré la servitude des 
peuples. 

^ On peut dire encore que, sans le Christianisme,' les 
hommages de ses adulateurs seroient sans doute allés 
jusqu'à Tidolâlrie. La Religion a prévenu cette impiété; 
elle a empêché qu'on ne lui dressât des autels , et qu'on 
ne l'appelât, comme les Romains appeloient leurs 
Empereurs : Votre Divinité , Votre Eternité* 

(i) Croiroit-^n qu'au moment où ces énormes levées^ 
plongeoient toutes les famUles dans la consternation 
et dans le deuil, il était défendu aux Ministres de la 
Religion , d'en parler aux Fidèles comme d'une croix 
que le Ciel leur envoyait, et à laquelle il fallait s€ 
résigner. La censure, dans l'ouvrage que j['ai déjà cité, 
a supprimé la phrase suivante : 

« Si le service militaire est une. croix pour vous, 
3» recevez -la de la main de Dieu avec une entière 
» résign^ion. » Tom*. 2, pag« iSi* . . 
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qu'un monument attestât h la postérité le 
nombre des soldats qui alloîent combattre 
sous ses drapeaux (i) , et il se prépara à la 
vengeance* 

Maïs pendant qu'il rasseinbloit ces in- 
nombrables bataillons, le Dieu qui résiste 
aux superbes , dônnoit ses ordres aux maîtres 
des nations. 

Levez les étendards sur les hautes mon- 
tagnes, haussez la voix pour appeler mes 
guerriers , faîtes signe de la main , et que les 
oflBciers entrent dans les tentes; j'ai mani- 
festé mes volontés à ceux que j'ai consacrés 
à cette œuvre; j'ai fait venir les soldats de 
ma colère y ils travailleront pour ma gloire. 

Déjà les montagnes retentissent de cris 
difî'érens comme d'une multitude de peuples, 
de voix confuses de divers royaumes et 
de plusieurs nations i^éunies. Le Seigneur 
âes armées commande lui-même les troupes 
qu'il destine à cette guerre; elles viennent 
des pays les plus reculés et des extrémités 
de la terre. Le Seigneur marche, et avec 
lui les instrumens de sa fureur , pour visiter 



(i) Voyez le décret du 22 mai i8i3, qui ordonne 
l'érection de oe mopument sur le Mont-Cénisu 
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rinîquîté de l'impie et humilier Tarrogance 
de- l'insolent (i). 

Ici ma plume ne s'arrêtera pas à peindre 
des combats. 



(i) Super montem,^ levate signum , exaïtate vocem f 
h\^ate manum , et ingrediantur portas duces* 

Ego mandavi sanctificatîs meis , et vocwi fortes mecs 
in ira meâ, exultantes in glorîA meâ. 

Vox multitudinis in montibus ^uasi populorum fre- 
^uentium ; s^ox sonitùs regum , gentium congregatarum: 
Dominus exercituum prœcipit militiœ helli , 

Venientibus de terra proculj à summitate cœli^ Domi- 
nus et vasa furoris ejus».,. 

Visitabon*** contra impios iniquitatem eorum,.** H 
arrogantiam fortium humiliabo. ( Isaïe , 1 3 , 2 - 1 1 • } 

En empruntant ici et en quelques autres endroits les 
pensées et les paroles de l'Ecriture , nous avons suivi 
Texemple des écrivains qui , comme nous , se sont 
attachés à considérer les évènemens de la terre , dans 
les vues de celui qui les règle tous par un conseil plus 
haut. "L^emploi que nous avons fait du langage des 
Prophètes, eût pu paraître téméraire avant le châtiment 
du persécuteur. Après , il n'est que l'expressiôli la plus 
noble de la vérité. Quelles qu'aient été les intentions 
personnelles des Princes qui ont renversé Buonaparte , 
on peut toujours dire d'eux ce que Bossuet dit des 
Romains, que Dieu s'en est servi pour sesjinsj et qu'ils 
ont prêté les mains à la vengeance divine. 
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Quel lecteur n'a pas encore présent h la 
pensée ce vaste théâtre où l'orgueil du tyran 
se donna si stupidement en spectacle à l'Eu- 
rope, où, pour rester quelques instansde plus 
sur la scène , il versa le plus pur sang des 
Français ? Jamais peut-être l'aveuglement n'eut 
de caractère plus visible. Suivez de l'œil cet 
ennemi de Dieu sur le champ du carnage ; il 
sent que sa proie va lui être ravie; au risque 
de se perdre, il s'obstine à ne pas lâcher prise. 
11 met quelques toises de terrain à un plus 
haut prix que la vie de plusieurs milliers de 
braves. Il appelle victoires d'horribles bou- 
cheries où la mort seule a vaincu. Il lisoit 
naguère dans la pensée de ses ennemis comme 
dans un livre ouvert ; il devinoit leurs plans , 
déconcertoit leurs dispositions , déjouoit leurs 
mesures ; maintenant il tombe lourdement 
dans les pièges qu'ils lui ont tendus. Il est 
encore temps d'en sortir ; mais à travers les 
épaisses ténèbres de son orgueil il ne démêle 
plus rien. On diroit qu'il veut trahir sa propre 
cause et livrer ceux qui se dévouent pour le 
défendre ; il n'a pris de précautions ni pour 
les sauver , ni pour se sauver lui-même. Le 
mal croît , il l'augmente. Ses généraux sont 
contraints de sacrifier leur expérience et la 
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sagesse de leurs vues à Popîniâtreté de ses 
idées. Les peuples qu'il s'est assujettis, et dont 
il a cent fois vanté l'amour pour sa personne, 
saisissent à l'envi l'occasion dé se soustraire à 
son joug ; ils l'abandonnent et rentrent sous 
la loi paternelle de leur légitime maître , comme 
on voit rentrer au bercail des brebis échappées 
à la dent cruelle d'un loup dévorant. Cepen- 
dant une fausse confiance le retient encore 
endormi sur le bord de l'abyme.... A la fin 
il se réveille ; il aperçoit le gouffre , il y pré- 
cipite son armée. Pour qu'il échappât , il a 
fallu qu'elle fût engloutie. 

Les maux succèdent aux maux. De toutes 
parts des légions étrangères pénètrent dans la 
malheureuse France , et portent avec elles la 
terreur et l'effroi. 

Nous n'avons pas le courage de raconter la 
désolation de la patrie , de retracer la dévas- 
tation des provinces, la ruine des villes, 
l'inceiidie des chaumières, et les désastres 
affreux causés par un seul homme. Il est 
allé les chercher jusque dans leurs demeures 
lointaines, ils ne sont venus que sur ses 
pas , ces guerriers du Nord , qui couvrent 
nos campagnes en proie à tous le^ fléaux. 
Si nous n'étions Chrétiens, nous dirions: 
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Que le sang de tant de nations chez lesquelles 
il porta le fer et le feu, que le sang di^ 
nos frères, de nos parens, de nos amis, 
de nos concitoyens qu'il immola à son 
insatiable ambition , retombe à jamais sur 
sa tête coupable, qu'il soit pour lui le sceau 
d'une éternelle malédiction! Mais loin de 
nous des vœux criminels de haine et de 
vengeance, dans un moment -sur-tout où 
le Ciel qui nous délivre , nous le montre 
si visiblement puni ! Le voilà abattu sous 
le bras puissant de Dieu , cet homme pour 
qui les peuples avoient été comme un nid 
de petits oiseaux que l'on trouve sous sa 
teaîh, qui les a voit réunis sous sa puissance, 
comme on ramasse quelques œufs que la 
mère a abandonnés (i^. Il a tout perdu 
jusqu'à son courage , lui qui tant de fois 
exposa sa vie dans les combats , qui affronta 
tant de fois la mort, et sembla lui donner 
lé défi de l'atteindre (2), Une main invisible 



{i) Invertit quasi nidum manus meafortituâinem popu- 
lorum ; et sicut colUguntur ova quœ derelicta suntj sic 
universam terrant ego congregan. (Isaïe, X, i4-) 

(a) Il est des hommes qui ne veulent reconnoître 
datns Buonaparte ni coutage , ni génie ; je ne saurois 
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l'a enchaîné tout vivant dans ce palâîs oik 
il tînt en captivité le représentant du Très- 
Haut. Il passera des nuits de ra^e et de 

penser comme eux. Il est impossible de s^élevfer au 
point oîi nous l'avons vu , sans avoir quelques-iyjes des 
qualités qu'on lui refuse. Qui eût imaginé , avant l'évé- 
nement , qu'il pût se trouver dans les rangs, même les 
plus éminens de la société, un homme capable de, faire 
la vingtième partie de ce qu'il a fait? Ce n'est déjà pas 
un petit mérite que d'avoir su mettre à profit les talens 
de ceux qui Fenvironnoient , et de les avoir forcés à 
Concourir à ses desseins. N'eût-il eu que cette incroyable 
énergie de volonté, qui est un des traits les plussaillans 
de son caractère' moral , cela suflfîroit pour en faire iin 
personnage extraordinaire. L'histoire n'a pas contesté 
du génie à Cromwel : Buonaparte en eut peut-être plus 
que lui. Ceux qui ne voient pas une Providence spéciale 
dans le renversement de ce cplosse , pour s'expliquer à 
eux-mêmes cette étrange catastro|)he , clierchent à se 
persuader qu'il fut toujours ce qu'il a été dans les 
dernières années. De-là des jugemens qui sont évi- 
demment contredits parles faits. 11 faut nécessairement 
porter ses regards plus haut pour comprendre une si 
prodigieuse élévation et une si étonnante chute. C'est 
à l'action de celui de qui les Princes tiennent leurs 
Etats par emprunt qu'il faut recourir pour avoir Tin- 
teliigence de choses auxquelles la raison n'entend rien, 
tant qu'elle s'arrête à la terre. « Dieu , dit Bpssuet , 
» connoît la sagesse humaine toujours courte par 
n quelque endroit ; il Téclaire , il étend ses vues , puis 
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fureur , dans ce lieu où le sommeil du juste 
fut si paisible et si doux. Il y pleurera , lui 
qui vit ^ns pleurer , les larmes des Prêtres 
et des Pontifes, les larmes des peuples et 
des Rois , les larmes des pères et des mères , 
les larmes de sa propre famille , les larmes 
de l'Europe entière ; il y pleurera , et il ap- 
prendra à rUnivers que son orgueil écrasé 
pouvoit seul le faire pleurer. Qu'il vive pour 



» il Tabandonneà ses ignorances; il Faveugle, iila 
» précipite , il la confond par elle-même.... Celui qui 
» insultoit à raveuglenuent des autres tombe lui-même 
» dans des ténèbres plus épaisses , sans qu il £ûlle 
» souvent autre chose pour lui renverser le sens, que 
« ses longues prospérités. » Ces paroles remarquables 
4i8ent et expliquent toute la vérité. 

Je suis aussi bien éloigné de partager Tadmiration 
qu'éprouvent certaines personnes à Faspect des monu- 
mens qu*a créés Fadministration de fiuonaparte. Aucun 
Prince, dit-on, n'en eût élevé de tels. Eh ! sans doute; 
car quel Prince eût cru qu'il lui fût permis de grossir 
ses trésors de ceux de l'Allemagne , de FËspagne , de 
ritalie , de les épuiser tous et de laisser encore après 
lui un déficit de plus d'un milliard ? C'est l'or, c'est le 
sang des peuples qui a fourni à la constniction de ces 
monumens. Quel Monarque , quel particulier, même 
parmi ses admirateurs , voudroit en avoir constiiiit de 
9emblables avec un pareil ciment ? 
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Voir remonter à la fin sur le tr6ne , et cette 
Religion qu'il accabla de tant de plaies, et 
ces Princes dont il égorgea les rejetons! 
Quïl vive pour voir la France paisible et 
heureuse sous le gouvernement paternel 
d'un Monarque conservé par la Providence , 
afin de lui être rendu aux jours de la récon- 
ciliation ! (i) Qu'il vive enfin pour expier Iç 



(i) En voyant dans Thistoire la protection constante 
que FEglise catholique a reçue de ses fils aines les Rois 
de France , on ne peut s'empêcher de reconn;altre avec 
Bossuet^queFauguste maison de Bourbon a été spécia- 
lement destinée à défendre et à faire fleurir notre 
Religion sainte ; et Tappui que cette Religion retrouve 
aujourd'hui dans Loub-le-Désiré , ne permet pas de 
douter que ce bon Roi n'entre à son tour dans la ligne 
des pieux Monarques français , dont le savant Prélat 
parloit en T^es termes au grand Dauphin : 

« Quand vous lisez si souvent dans les écrits des 
» Prophètes , que les Rois entreront en foule dans 
» FEglise , et qu'ils en seront les protecteurs et les 
» nourriciers , vous reconnoissez à ces paroles les 
» Empereurs et les autres Princes chrétiens ; et comme 
» les Rois vos ancêtres se sont signalés , plus que tous 
M les autres , en protégeant et en étendant VEglise de 
-» Dieu , je ne craindrai point de cous assurer que cest 
» eux qui de tous les Rois sont prédits le plus daiff" 
» ment dans ces jiUustres prophéties. » 
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scandale de ses actions, de ses paroles et 
de ses exemples! Qu'il vive, et que le mi- 
lacle de son repentir couronne les inefiables 
miracles que nous avons sous les yeux, et 
devienne un monument perpétuel de la clé- 
mence infinie de celui dont la miséricorde 
s'étend sur tous les hommes et dans tous 
les siècles ! 
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* 

CONCLUSION. 



A la vue de ces orages terribles qui dans lé 
cours des siècles grondent par intervalle sur 
l'Eglise de Dieu , les sages de la terre se 
persuadent que le moment de sa ruine est 
arrivé , et que bientôt on dira d'elle, comme 
des institutions que le temps ou les hommes 
ont détruites : Elle n'est plus. Le spectacle 
de cette Eglise aux prkes avec les artifices, 
la ruse, la force et la prudence des puis- 
sans , attire tous les regards , fixe toutes les 
attentions. Les hommes que l'indifférence 
a rendus, en buelque sorte, étrangers à ses 
biens et à ses maux , y apportent au moins 
cette espèce d'intérêt qui naît de la curiosité. 
Ceux d^entr'eux qui ont conservé quelque 
droiture , ne peuvent s'empêcher de céder 
aux mouvemens d'une ame honnête , et 
laissent échapper des sentimens de com- 
passion et de pitié. Quelques-uns , semblables 
à ces Juifs qui entouroient le Calvaire , et 
demandoient au Fils de Dieu un miracle 
pour croire en lui , sont là dans l'attente de 
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ce qui doit arriver. Us promettroient d'autant 
plus volontiers de se ranger parmi, les Chré- 
tiens , en cas que le Ciel vînt à leur secours , 
qu'ils sont plus éloignés de penser que leur 
philosophie fût compromise par un tel 
engagement. Us ne doutent pas que la cause 
de Jésus-Christ ne soit désespérée et perdue 
à jamais. 

C'est le moment de lalégresse des impies. 
Le sourire est sur leurs lèvres. l\s touchent 
à l'événement après lequel soupiroient im- 
patiemment l'orgueil de leur esprit et le 
libertinage de leur cœur. Selon eux, si la 
Religion a duré si long-temps, il ne faut 
pas s'en étonner; c'est la faute de ceux qui 
l'ont attaquée. Les Princes qui ont travaillé 
à détruire la superstition des peuples, n'ont 
pas su profiter des circonstances dans les- 
quelles ils se sont trouvés placés. Us n'ont 
pas su faire usage des moyens x[ue mettoient 
à leur disposition le génie et la puissance» 
Tous les persécuteurs passés ont eu tort. 
Mais les succès et la gloire sont assurés au 
persécuteur présent. Lui seul a connu la 
véritable manière de s'y prendre pour sauver 
la raison humaiiîe et anéantir son plus cruel 
fnnemi. Ses mesures sont si bien concertées^ 

qu'U 
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qu'il est impossible que lé Christianîàtne 
échappe aux coups 4"i doivent l'écfaser. 
Ehcore un moment et TUhîvers entendra 
riiymne du triomphe. 

Cependant les Chi*étièns isont abattus et 
consternés. Peu d^entr'eux se reposent sans 
crainte et sans alarnies sut les promesses 
sacrées de leur foi* Eti voyant la désolation 
du Keu Saint , en voyant les piefres les 
plus précieuses du Sanctuaire dispersées, la 
pierre angulaire même renversée et comme 
brisée ^ d'insolens vainqueurs érigeant leurs 
sacrilèges trophées sur le parvis de Sion , 
le chef des ennemis du Christ se faisant 
le Dieu de la terre , et du haut d'un 
trône élevé sur les débris de la tiare et 
des couronnes , dictant des lois d'athéisme 
aux Rois et aux nations, le plus grand 
nombre est tenté de s'éfcrier comme le 
Sauveur du monde sur la croix : Mon Dieu, 
mon Dieu, pourquoi m'avez- vous aban-- 
donné !• 

C'est à cette heure que la Providence 
attendoît le persécuteur. Elle Tàveugle et le 
livre à son propre sens. Désormais il ne 
verra plus ni ce qu'il a fait , ni ce qu'il devra 
faire% La lumrière de ses yeux n'est plus 
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avec lui, cdmm^^rle l'Ecriture. Incertain, 
irrésolu , il va tâtonnant au milieu des té- 
tièbres, et ne s'aperçoit point àt l'épaisse 
nuit qui l'environne; il pense poursuivre et 
achever Fentreprise de^'son orgueil et il hâte j 
sans le savoir , sa honte et sa confusion* Il 
redouble d'efforts pour porter un coup qui 
soit le dernier. 11 a frappé.... il croit avoir 
tout détruit. Il dispose par-tout de nom« 
breuses sentinelles > et leur ordonne de veiller 
sur les ruines qu'il a faites* Mats les sen^ 
tinelles deviennent aveugles comme lui. Uu 
sommeil envoyé d'en-haut vient fermer leurs 
paupières. Pendant ce temps-là une main 
invisible ramasse et réunit lès débris épars. 
L'édifice se relève avec grandeur et majesté , 
et . si la léthargie des ouvriers de Timpiété 
n'a pas abouti à la mort» à leur réveil, 
leurs yeux éblouis aperçoivent à son l»ommet 
la croix triomphante et brillant d'un nouvel 
éclat. 

Un jour peut-être, d'autres inseilsés, se 
regardant comme plus forts ou plœ habiles, 
viendront la renverser encore. Elle j re- 
montera toujours ; toujours elle y paroltr^ 
victorieuse, jusqu'à cette époque tierriW* 
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où , placée entre les mains de celui-là seul 
à qui il appartient de l'en détacher , elle 
consolera ceux qui» mirent en elle toutes 
leurs^ espérances y et fera rétéruelle condam- 
nation de ses ennemis; 

Jrjyon , le 10 juillet i8i4» 



FIN. 
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E RU A TA. 

Page 37 , ligne 7. La sacrilégç , Usez le 
sacrilège. 

Page 65. Il y a transposition et omission 
dans les deux premières notes. Il faut les lire 
ainsi: 

(i) Code pën^ , liv. 3 tit. I , chap. 3. 

(2) « Toute souveraineté étrangère est incompatible 
» avec Texercice de toute autorité spirituelle dans 
» Tintérieur de FEmpîre. a 

( Sinatui-consulte du 17/M 1810 , tit* 2 , art. 12*) 
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